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LE NUMERO 

J Ce petit drapeau belge que nous 
offriront aujourd'hui les mains ■ frêles 
de tant de dames et de jeunes filles qui 
sont Vâme tendre et charmante de tou-
tes les bonnes œuvres, avec quelle 
fierté nous allons Varborer ! Il est l'em-
blème de tout ce qui élève l'humanité, 
de la fidélité au devoir, de la loyauté la 
plus scrupuleuse, de l'honneur ; il est 
l'emblème du pur héroïsme. Et nous 
le portions déjà dans nos cœurs. Mais 
aujourd'hui qu'il nous sera permis de 
le porter sur nos poitrines comme la 
pljis précieuse des distinctions, il nous 
semblera qu'il est un peu plus nôtre 
encore et que, après avoir participé aux 
souffrances de la Belgique si profondé-
ment mêlées à nos propres souffrances, 
nous partieperons un peu à sa gloire. 

Faisons donc honneur au petit dra-
peau belge, — qui nous le rendra bien ! 
Parons-nous avec orgueil de -ses cou-
leurs ! Il n'en est pas aujourd'hui de 
plus glorieuses dans le monde entier. 

Elles ont flotté sur Liège et sur Na-
mur, sur Bruxelles et sur Anvers. Elles 
ont flotté sur Lcuvain et sur Malincs, 
sur Termon.de et sur Roulers, sur Dix-
mude et sur Ypres. Elles ont flotté sur 
l&s places fortes où la sublime vaillance 
dé la Belgique en armes s'est si super-
bement affirmée, provoquant l'admira-
tion de l'univers. Elles ont flotté sur 
des villes qui étaient des cités d'art in-
comparables et qui ne sont plus que de 
misérables cités en ruines. Elles sym-
bolisent vraiment toute la grandeur su-
blime, en même temps que tout Vatroce 
et sanglant martyre de la Belgique. Il 
n'y a plus, hélas 1 qu'un lambeau de 
territoire national où elles puissent se 
déployer librement. Mais elles flottent 
aussi en ce coin de terre française où 

la Belgique est chez elle, comme si elle 
avait porté sur le sol de la France l'au-
tel sacré de la patrie. Et voici qu'au-
jourd'hui, par un miracle de floraison 
issu du plus divin sourire de la Femme, 
les couleurs glorieuses vont s'épanouir 
sur toutes les poitrines françaises ! 

Ces couleurs du petit drapeau belge, 
qui sont des stimulants de bravoure sur 
les champs de bataille, seront ici les 
inspiratrices de bien des gestes géné-
reux. Si elles disent là-bas aux soldats 
de bien se battre, elles nous disent à 
nous de faire Le plus de bien possible. 
Et c'est une suggestion qui sera enten-
due de tous. 

Quoi que nous fassions pour les Bel-
ges, nous ne serons jamais quittes en-
vers eux. Que chacun de nous fasse du 
moins tout ce qu'il lui est possible de 
faire ! Tendons aux infortunées victimes 
qui ont tant souffert et qui souffrent 
tant encore pour la France une main 
fraternelle. Penchons-nous affectueuse-
ment sur leur détresse pour essayer 
d'en apaiser un peu l'horreur. 

Donnons pour les Belges ! 
Donnons pour ceux qui ont tout sa-

crifié au respect de la foi jurée. Don-
nons pour ceux de qui l'admirable ré-
sistance a dressé le premier rempart 
contre l'immonde invasion germani-
que. Donnons pour ceux qui ont lutté 
et qui continuent de lutter si magnifi-
quement au nom de la Civilisation 
contre la ruée sinistre des Barbares ! 

De toute l'ardeur de notre affection et 
de toute la force de notre gratitude, de 
tout l'élan de %otre cœur, donnons no-
tre aide la plus efficace à ceux qui ont 
tout perdu pour nous sauver ! 

CAMILLE FERDY. 

romque 

Les jouets. — Vouloir et pouvoir. — Les 
voyageuses. — Envois d'Amérique. 

Elections impossibles. — Choses de 
Commerce. — Economie mé-

nagère. — Bazars. — Der-
nières œuvres. — Au 

drapeau I — Les 
douzièmes. 

Peu à peu, lentement, mais sûrement, le 
stock des magasins et des bazars s'écoule : 
le produit allemand disparaît. Après les fê-
les,' qui vont favoriser l'écoulement de ce 
qui reste, nos villes seront puisées de tout 
produit mode in Oermany ; ce ne sera pas 
trop tût. 

Déjà ont été expédiés sur la province des 
envois de jouets portant notre marque na-
tionale, ainsi que chacun peut le constater ; 
si nous l'emportons dans cette guerre ini-
que, nous aurons le devoir de frapper, à 
l'entrée en France, le produit germain d'un 
impôt au moins équivalent à la différence 
que créait en sa faveur la prime allemande 
U'exportalion. 

Celte défense fait~moins de bruit que celle 
opérée par les Himailho et les célèbres 75 ; 
mais, elle est encore plus sûre, outre qu'elle 
ue l'ait pas couler une goutte de sang. 

i.a^ieune génération, éclose dans l'état de 
chos's de ces quarante années, n'a pas 
apprécié comme il convenait de l'apprécier 
ie mouvement commercial pangermaniste ; 
elle- n'a pas constaté la dégringolade insen-
sible du produit français mis hors d'état de 
lutter contre les primes et les traitements 
de faveur ! Elle a dit simplement : « Nos fa-
bricants n'ont qu'à vendre à meilleur mar-
ché, on se servira chez eux ! ». Ils n'eus-
sent pas mieux demandé ; mais, vouloir et 
pouvoir ne sont pas une même chose. 

Et,- mainlenant, ils devront s'outiller pour 
rétablir un équilibre stable enlre les produc-
tions mondiales. * 

Présentement, une armée de petites dames 
joliment attifées sont en route ; les unes 
s'e*» vont vers l'Argentine, les autres vers 
Ncv»\ïYork ou d'autres villes du Continent 
américain. 

Elles ne se demandent point si elles ren-
contreront en chemin quelque croiseur alle-
mand ; leur petite tôte frivole ne s'en trou-
ble guère, d'autant plus qu'il ne peut leur 
arriver rien de fatal, à moins que le bateau 
qui les emporte ne vienne à sombrer en 
pleine mer et elles ne savent pas prévoir les 
malheurs de si loin. 

Ce sont les poupées françaises, si appré-
ciées à l'étranger. 

Nous savons que d'autres jouets ont 
voyagé en sens inverse et nous sont arrivés, 
envoyés d'Amérique pour nos enfants. Sous, 
le pavillon des Etats-Unis, ils sont arrivés 
sans encombre et voilà un peu de joie pour 
les octits auxquels les familles ne pourraient 
rien acheter en.ee temps difficile. 

LA mouvement en faveur des enfants est 
général ; il en sera de même dans le pays 
qui a déchaîné l'abominable guerre ! là, per-
sonne ne s'avisera de penser à l'infinie tris-
tesse des foyers français dont le père est 
absent, peinant dans les tranchées, ou pri-
sonnier chez eux, ou tué. Heureusement, les 
petits Américains se sont créé le joli devoir 
de penser à tous, effaçant ainsi sur les cartes 
géographiques les lignes frontières dont ils 
ne veulent pas tenir compte. 

Il s'écoulera peut-être des siècles avant 
que la civilisation en arrive à cet éclectisme 
qui devrait être la règle. 

. En ce moment, la règle a tort ; nous vi-
vons en temps d'exception et il y a des ex-
ceptions intéressantes. Par exemple, voici 
auc Messieurs le-3 Sénateurs vont bénéficier 

d'un décret éloignant l'époque des élections 
les concernant : la période électorale est ren-
voyée à une date indéterminée. 

Foiht de réunions ; point d'affiche plus ou 
moins amènes. 

Les électeurs sont là-bas, sous terré 
comme des troglodytes, ou groupés autour 
des batteries ; dans leurs rêves, quand ils 
dorment, ils ne pensent guère à leur futur 
sénateur ! Ce sont de braves territoriaux 
vraiment, trop occupés. Quant aux derniers 
élus, ils sont contents de n'avoir pas, en de 
pareils moments à faire ia tournée ordi-
naire. 

Ce sera pour le printemps. 
Or, un soldat parisien nous écrit, en par-

lant de l'entrée à Berlin : Cela se fera dans 
six semaines... ou dans deux ans ! — On 
comprend qu'il a écrit la phrase en riant, 
derrière la batterie qu'il commande ; et, 
qu'il n'envisage guère un stationnement de 
deux années dans la situation actuelle. 

Certes, de cette situation, le commerce a 
beaucoup à souffrir ; cependant, on cons-
tate à Paris que la misère n'est pas ce qu'on 
pouvait redouter qu'elle fût. Les ouvriers 
qui ne sont pas partis travaiilent. 

Celui qui nous informe régulièrement de 
la situation a passé sa vie avec les ouvriers, 
a travaillé do longues années comme eux, 
cessant jamais d'être en contact journalier 
avec eux : Ils travaillent, dit-il, non pas au 
prix de misère, mais au tarif. 

Or, lui-même dresse les états de paiement 
de la Ville et s'occupe des règlements. 

Les familles, évidemment, sont assistées 
dans des proportions modestes, mais, pas 
un sou n'est distrait de l'allocation ; on 
peut, donc, en supprimant toute dépense 
inulile, régler son budget. 

Avouons que la paie était parfois large-
ment écornée et que la femme, mainte-
nant, est obligée, strictement obligée, de ne 
s'occuper que de sa maison en pratiquant 
une sévère économie. 

Si l'on ajoute à. cela que, vu les circons-
tances, dans chaque quartier l'assistance 
médicale est gratuite, on peut conclure que 
la situation est beaucoup moins dure pour 
les Parisiens qu'elle ne le fut en 1870, le 
froid et la misère étant alors intenses. 

Une des circonstances qui démontre ce 
qui précède, c'est, qu'il n'y a rien de plus 
difficile que de se procurer une femme de 
ménage malgré le tarif élevé de l'heure. 
A Paris, les situations mo3rennes ne com-
portent guère l'emploi d'une domestique à 
demeure ; les ménagères qui ont besoin de 
se faire, aider n'ont pas le moyen de loger 
et d'employer toute la journée une ser-
vante. 

En temps- ordinaire, les femmes de mé-
nage font de bonnes journées; on en trouve 
tant qu'il en est besoin, le tarif étant plus 
ou moins élevé selon la richesse du quar-
tier, mais toujours égal par régions. Actuel-
lement, elles manquent. 

Ce qui chôme le plus, c'est le commerce 
de luxe, la foule des étrangers se portant 
vers le Midi. D'autre part, les magasins 
allemands, et il y en avait en quantité, 
sont fermés ; la clientèle — restreinte, il 
est vrai — se reporte inévitablement sur 
ceux restés ouverts. 

Enfin, de nouveaux commerces, nécessi-
tés par la guerre elle-même, se sont éta-
blis ; des industries nouvelles se créent 
tous les jours et ce mouvement continuera 
tant que la guerre durera. 

La foule commence à se porter vers les 
immenses bazars : celui de l'Hôte! de Ville 
travaille avec une activité de ruche ; tout 
fait prévoir que, du 21 décembre à la fin de 
l'année, le mouvement sera intense. Les 
Allemands, à qui l'on persuade que la capi-
tale française est réduite aux dernières 
extrémités, ne le pourraient croire ni ad-
mettre. 

Il serait à souhaiter que la province pût 
être aussi active, tandis que. malheureuse-
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ment, en dehors des très grandes villes, le 
malaise est sensible. 

Cela, c'est notre grande peine ; c'est la 
peine de tous les Français. Il faut espérer 
que chacun voudra s'employer à l'adoucir, 
ceux qui peuvent travailler ayant le devoir 
étroit de le faire aussi largement que pos-
sible. * * * 

Terminons en parlant des œuvres : ah ! 
les œuvres, qu'elles sont belles et nom-
breuses ! les nouvelles sont le Noël du Sol-
dat et le. Noël des enfants pauvres. 

Les laines arrivent en quantités, c'est le 
cas de les employer. Vive le tricot ennemi 
de la misère et du froid ! petites brassières, 
petits jupons, chandails enfantins, mitai-
nes, cache-nez, bonnets et bérets, tout cela 
peut être l'œuvre des mains les plus débi-
les, des plus jeunes et des plus vieilles 
mains... travaillons sans relâche ; que, 
dans huit jours, chacun reçoive le cadeau 
utile. 

Pour les petits Belges réfugiés, la jolie 
vente du drapeau commencera l'œuvre de 
reconnaissance et de justice, ne l'oublions 
pas. Bonne chance, bonne recette aux ven-
deuses. 

Au drapeau I 
* * 

Tandis que l'année s'achève et va dispa-
raître, voici venir les douzièmes provisoi-
res : c'est le budget qui s'avance — trou-
blant ce budget. 

On n'y parle que de milliards, cela fait 
frémir. 

Cependant, quelqu'un les paiera ces frais 
de la guerre. Présentement, un point d'in-
terrogation reste posé ; nous avons le droit 
d'espérer que la réponse qu'il comporte 
sera la bonne. 

Et c'est un devoir que d'avoir confiance ; 
donc, ne voyons rien en noir, excepté nos 
deuils glorieux. Le reste, semble s'éclaircir 
et la lumière vient de l'Est. 

Alors, ne nous troublons pas trop des 
douzièmes ! 

Tout se paie ; espérons que ce n'est pas 
la France qui paiera. 

UNE MARSEILLAISE 

accora tes aines 
Londres, 19 Décembre. 

Le « Daily Mail », dans un article de fond 
sur l'accord qui règne entre les alliés, cons-
tate qu'une harmonie parfaite unit la Fran-

ce, l'Angleterre et la Russie dans toutes les 
opérations militaires. Partout, sur les énor-
mes champs de bataille, les troupes des 
trois nations, officiers et soldats, sont unies 
par une alliance d'esprit et de corps, comme 
le sont des frères. 

M. 
reçu 
dent 

Un intéressant projet 
du Touring-Ciub 

Paris, i9 Décembre. 
Malvy, ministre de l'Intérieur, a 
ce matin MM. Abel Ballif, prési-
du Touring-Club de France, et 

Henry Defert, vice-président, qui lui 
ont demandé l'autorisation d'organiser 
prochainement, dans toute la France, 
la distribution d'un insigne commémo-
ralif des hautes prouesses de notre 75. 

Le produit de cette journée devant, 
être affecté à TOEuvre du Soldat au 
Front, le ministre a accueilli avec la 
plus vive bienveillance l'idée de cette 
journée du 75, dont la date sera ulté-
rieurement indiquée. 

Une garde nationale pour Londres 
Londres, 19 Décembre. 

Les journaux de Londres du 17 courant pu-
blient un appel du lord-maire de Londres 
en vue de la formation d'une garde nationale 
de la cité, afin d'avoir un corps prêt à re-
pousser une invasion éventuelle. 

L'appel Vadresse aux hommes de profes-
sions libérales, aux négociants, aux artisans, 
etc., de la Cité, n'étant pas encore engagés 
au service du pays, et ayant dépassé l'âge 
de 40 ans. Les exercices consisteront surtout 
en tirs, en service en campagne, en marchas 
ou en raids à bicyclette. L'uniforme sera 
bleu foncé pour la tunique, le képi et le pan-
talon. Les guêtres et les souliers seront de 
couleur brune. La chemise sera de flanelle 
grise. ■ 

Les membres du corps de la Cité de Lon-
dres devront payer un droit d'entrée de 25 fr., 
et fournir leur uniforme et leurs armes. 

■Muii'ffcaBMcn Jfcll 

LA 

armée 
VICTOIRE.. DE LA M ARME 

i enerai sarrai 
a ■4? 

Paris, 19 Décembre. 
Dans cette action mémorable de la bataille 

de la Marne si admirablement conçue, si vail-
lamment exécutée, la moisson de lauriers est 
assez abondante pour que chacune de nos 
armées ait sa part. J'ai dit le rôle des armées 
Dubail et de Castelnau qui devaient protéger 
la frontière de l'Est et opposer une digue aux 
armées qui, , du côté de Metz devaient tenter 
de tombor sur notre flanc. Ces armées rem-
plirent admirablement leur tâche et contri-
buèrent ainsi efficacement au brillant résul-
tat. 

J'ai dit, d'autre part, le rôle de l'armée Mau-
noury à notre gauche, celui de notre centre 
avec'Foch, appuyé sur d'Espérey et de Langle. 
11 me reste à montrer ce que fit notre 
droite — l'année du général Sarrail. Je ne 
veux ni diminuer ni exagérer les mérites 
d'aucun de nos chefs, ni d'aucune de nos ar-
mées. D'ailleurs, si j'apprécie en toute impar-
tialité et bonne foi, je ne me dissimule pas 
que je n'ai ni la compétence ni les éléments 
suffisants pour porter une appréciation défini-
tive sur les mérites respectifs de chacun. Mais 
je ne crains pas de me tromper en affirmant 
que la troisième armée, commandée par Sar> 
rail. à joué un rôle prépondérant. Elle avait 
suivi lé mouvement de retraite commandé 
par le général Joffre, alors qu'elle était déjà 
en Belgique. Mais ce mouvement fut remar-
quable.' Le Vf corps, notamment, se replia 
avec une maîtrise absolue, quand il le voulut, 
comme il le voulut. 

Au moment où le-généralissime ordonna l'of-
fensive, l'armée Sarrail, liée à l'année de 
Langle, au lieu d'être sur le front horizontal, 
se dressa sur le flanc gauche des Allemands, 
taisant ainsi de notre ligne une sorte de po-
tence 

L'armée Sarrail faisait face d'un côté aux 
Allemands débouchant de l'Argcnna (armée 
du kronprinz) à deux corps se dirigeant vers 
Bar-le-Duc ; .à deux autres marchant sur les 
deux rives de la Meuse par Verdun sans par-
ler des réserves ennemies. A ces forces énor-
mes Sarrail ne pouvait opposer que doux 
corps, les VI" et V-, et des divisions de réser-
ve. Le XV corps lui était annoncé, mais il 
ne devait lui parvenir qu'un peu plus tard. 

Si le général Sarrail, en présence d'une si 
terrible situation se fût tenu sur la défensive, 
comme l'auraient fait peut-être des chefs 
moins audacieux, il risquait un écrasement 
à peu près certain, et la défaite de la France 
s'ensuivait. Avec un esprit de décision rare, 
Sarrail donna l'ordre d'attaquer et il força 
avec une intrépidité terrible spr les ennemis. 
Malheureusement, entre les armées Sarrail et 
de Langle un trou existait, cette dernière ar-
mée étant descendue plus au Sud. Le kron-
prinz y lança un corps pour rompre notre 
ligne. La situation devenait tragique. Notre 
V ,cbrps, malgré des prodiges de bra-
voure, occupant un front trop étendu, ne pou-
vait résister à la pression ni empêcher le 
mouvement du kronprinz qui voulait encer-
cler l'armée Sarrail, l'enfermer dans Verdun 
où il lui aurait fait subir le sort de l'armée 
Bazaino à Metz. 

Notre V corps ayant dû abandonner Vas-
slncourt et se replier vers Bar-le-Duc, le mou-
vement d'enqer-ciement devenait de plus en 
plus dangereux. Heureusement, à ce moment 
arriva le XV' corps. Celui-ci attaque Vas-
sincourt et Sermaize que le V avait aban-
donnés ; pendant 48 heures, sans une minute 
de répit, la bataille fit rage. C'était les 9 et 
10 septembre. 

Pendant ce temps, sur le centre de la 3' ar-
mée^ le kronprinz pousse des attaques furi-
bondes. Il commet une faute de tactique dont 
le général Sarrail profite avec une habileté 
remarquable. Le XV corps ayant réussi dans 
ses attaques contre Sermaize et Vassincourt 
prend les Allemands de flanc. Alors, c'est 
pour ces derniers la déroute ; leurs coTps se 
mêlent, s'enchevêtrent dons une inexprimable 
confusion, se mitraillent et se bombardent 
les uns les autres et abandonnent à la vail-
lante 3" armée ce champ de bataille mémora-
ble entre tous. 

Avec trois corps, les VI", V et XV et deux 
divisions de réserve. Sarrail avait battu l'ar-
mée du kronprinz comprenant sept corps 
d'armée : il avait été soutenu et appuyé érier-
giquement- sur sa droite par le général Ccu-
tanceau, commandant la Place de Verdun. 

En parcourant le théâtre des batailles que 
dut soutenir cette armée on comprend l'achar-
nement de celle-ci. 

J'ai voulu voir Sermaize et Vassincourt, que 
notre XVe corps reprit après deux jours "de 
bataille. Hélas ! jamais et nulle part je n'ai 
rien vu de semblable. Ni dans le Nord, ni en 
Alsace, ni en Lorraine, où, cependant, les 
villages en ruines ne se comptent plus, je 
mai rien constate de semblable. Car, en dépit 
de la rage qu'ils apportent dans leur œuvre 
de destruction, il reste généralement, dans 
chaque ville ou village où les barbares ont 
passé, quelques maisons debout, qui ont 
échappé au massacre, soit qu'elles aient abrité 
l'état-major prussien, soit que le hasard seul 
les ait préservées. Mais ici, à Vassincourt, 
l'œuvre d'anéantissement est complète. Il ne 
reste pas Une maison debout. J'ai cheminé à 
travers ces ruines calcinées, où on distingue 
parfois les débris d'une bicyclette, d'une ma-
chine à coudre, n'un sommier... 

J'ai raême pu reconstituer, dans un coin oui 
dut être la chambre à coucher, les reste= d'un 
petit lit en fer avec ceux d'une voiture de 
bébé. Le village comptait environ 600 habi-
tants avant la guerre. Tous sont partis, dis-
parus ou morts. Il reste une dizaine de vieux-
revenus des environs et qui se sont installés 
dans une cave. 

La seule chose vivante, fraîche, que j'ai 
vue là, ce sont les fleurs qui parent les tom-
bes de nos soldats. Celles-ci s'alignent sur le 
bord de la route, se pressent les unes contre 
les autres dans les petits jardinets, au milieu 
des décombres. Et toutes sont parées de chry-
santhèmes. Je crois que les dix vieux qui sont 
revenus dans la cave de Vassincourt ont été 
guidés ici par le désir d'entretenir les tom-
bes. Je suis allé les remercier dans leur antre 
Ils m'ont écouté sans mot dire, puis l'un 
d'eux, me tendant la main, m'a déclaré sim-
plement : « Nous ne faisons que notre devoir 
vis-à-vis de ceux qui sont morts... » 

Concentrant en moi la pensée de tous mes 
compatriotes qui sur la terre natale de notre 
Midi pleurent un fils tombé ici, en héros, 
pour la France, j'ai salué pieusement ces pau-
vres tombes anonymes et je me suis assuré 
qu'elles seraient entretenues avec la même 
piété touchante. 

Sermaize, à c£>té de Vassincourt, était une 
adorable petite ville de près de trois mille 
habitants. Il reste quelques maisons, mais 
combien peu 1 Un tremblement de terre ne 
produirait pas des effets plus terribles que 
ceux que j'ai eus sous les yeux. 

Le. colonel allemand qui commandait ici 
fut blessé. Comme on lui demandait s'il fal-
lait fusiller les habitants du pays que l'on 
avait pris : « Non, répondit-il, ils ne valent 
pas une balle allemande. » Quelques heures 
après, un obus de nos 75 emportait la maison 
qui l'abritait et qui fut son tombeau. Lui sur-
tout ne valait pas un obus français. Il l'eut 
tout de même. 

Si les pertes des nôtres furent gTandes, nous 
pouvons nous dire que celles qu'ils infligèrent 
à l'ennemi furent inimaginables Les Alle-
mands lièrent leurs morts par quatre, comme 
des paquets ; ils empilèrent ensuite ceux-ci 
en tas énormes auxquels ils mirent le feu 
après les avoir arrosés de pétrole. Mais cet 
effroyable holocauste n'absorba pas tous les 
cadavres. Longtemps après, les gens du pays 
durent procéder à l'ensevelissement de ceux 
qui restaient en putréfaction un peu partout. 
Plus de cinquante habitants de Sermaize sont 
morts, à la suite de cette funèbre besogne, 
intoxiqués 1 

Jamais, je le répète, l'horreur de la guerre 
n'atteignit un degré' pareil... 

Tels sont les lieux oit se sont battus les nô-
tres, et où dorment leur dernier sommeil 
ceux qui sont tombés. Il n'en est pas de plus 
tristement ôvocateurs. 

MAIUUS RICHARD, 

e nombreuses positions SOIR enlevées 
sens ut 9 

Londres, 19 Décembre. 
Le Tùlegràaf d'Amsterdam dit qu'on dis-

cute ouvertement à Berlin la probabilité d'un 
remplacement de M. de Bethmann-Hollveg, 
connue chancelier de l'Empire, par l'amiral 
von Tirpitz. 

Bordeaux, 19 Décembre. 
Le gouvernement fait, a 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous avons, 
dans la journée du 18, organi-
sé le terrain gagné la oeille au 
sud de Dixmuds eî poussé notre 
front au sud du cabaret Kor-
teker. 

Notre avance au sud d'Ypres 
s'est poursuivie dans un ter-
rain marécageux très difficile. 

De la Lys à t'Oise, nous avons 
progressé dans la région de 
Notre - Dame - de - Consolation 
(sud de La Bassée) de plus d'un 
kilomètre au cours des deux 
dernières journées. 

Nous avons fait également 
des progrès dans la direction 
de Carency à Saint-Laurent et 
Blangy.- Malgré de très vives 
contre-attaques, les positions 
conquises le 17 ont été main-
tenues. 

Dans la région d'Albert, nous 
avons, dans la nuit du 17 au 
18, et dans la journée du 18, 
avancé sous un feu très violent 
et atteint les réseaux de fils de 
fer de la seconde ligne de tran-
chées ennemies. 

Au nord de Maricourt, nous 
avons dû abandonner une tran-
chée prise ta veille et incendiée 
par l'ennemi au moyen de gre-
nades à mains. 

Plusieurs tranchées alleman-
des ont été enlevées dans la 
région de Mametzet dans celle 
deLlhons. Trois violentes con-
tre-attaques allemandes ont 
été repoussées. 

Dans la région de l'Aisne, 
combats d'artillerie. 

En Champagne, l'artillerie 
ennemie a montré plus d'acti-
vité que le jour précédent. 

En Ârgonne, dans le bois de 
la Grurye, nous avons fait sau-
ter une sape allemande. Près 
de Saint-Hubert, l'ennemi, par 
une attaque très vive, a réussi 
à progresser légèrement. 

Il est confirmé que sur les 
Hauts-de-Meuse notre tir réglé 
par les avions, a démoli deux 
batteries lourdes et endom-
magé une troisième batterie. 

De ta Meuse aux Vosges, 
rien à signaler. 

Dans tes %'osges vive fusil-
lade allemande, mais pas d'at-
taque. 

La correspondance des prisonniers 
clans les pays eiivaMs 

Troyes, 18 Décembre. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

(agence des prisonniers de guene à Genève) 
informe le sous-préfet de Sedan, président 
de la Commission des réfugiés dans l'Aube, 
que la transmission des correspondances aux 

familles restées dans les pays envahis nés* 
plus possible. 

Après avoir acheminé les lettres dans les 
régions occupées par les Allemands et reçu 
des réponses à ces lettres, le Comité de la 
Croix-Rouge a été avisé que les correspon-
dances privées n'étaient plus admises et lea 
plis lui ont été retournés. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 19 Décembre.-
Nous sommes en période d'attente, ce qui 

ne veut pas dire d'accalmie. Des deux côtés, 
ou si l'on préfère sur les deux principaux 
théâtres de la colossale tragédie, l'activité est 
la même. La bataille sè poursuit en Pologne 
et en Galicie. Elle a repris avec une intensité 
croissante sur notre propre front. 

Je ne saurais trop engager mes lecteurs à 
n'accueillir qu'avec une extrême prudenca 
les nouvelles particulières qui nous viennent 
du théâtre occidental, et qui sont aussi con-
tradictoires que déconcertantes et variées. Il 
faut attendre les communiqués officiels da 
l'état-major russe, qui depuis quelques jours 
sont d'une discrétion excessive. Tout; ce que 
l'on sait de façon certaine, c'est que la guerre 
va prendre une nouvelle tournure par suite 
du changement de tactique des ennemis. 

Ceux-ci paraissent viser d'un côté Varsovie, 
et de l'autre le dégagement de Cracovle. Je 
ne crois pas à la réussite de leur plan pré-
somptueux, mais il faut attendre la décision, 
qui peut être longue à venir. Avant que da 
l'obtenir, les Serbes ont manœuvré pendant 
un mois. En Russie, il se pourrait que l'évé-
nement se fît attendre autant, maïs 11 convient 
aussi de faire la part de l'imprévu qui, dans 
la guerre, joue toujours un rôle considérable. 

De notre côté, les renseignements officiels 
se suivent et se ressemblent, mais se complè-
tent aussi. Ils témoignent d'une activité da 
plus en plus grande des forces alliées dana 
le Nord. Nous dominons l'ennemi sur le front 
belge, où nous avons progressé du côté da 
Nieuport, à l'est d'Ypres. Plus bas, entre La 
Bassée, EéthUne et Lens, nous avons forcé lea 
Allemands à un recul. Encore au-dessous,-
nous débloquons lentement Arras. 

Sur toute cette partie de la ligne, les com-
bats durent depuis des jours et des jours, et 
si l'ennemi fait preuve de la même résistance, 
il n'en est pas moins obligé de se replier sous 
l'irrésistible poussée de nos troupes et des 
alliés. 

MARIUS RICHARD. 

L'ennemi déploie une fébrile activité 
Amsterdam, 19 Décembre. 

Le Telegraaf annonce que 6.000 soldats alle-
mands occupent les postes du voisinage da 
Reuzel. Plusieurs ponts ont été jetés sur 
l'Aar. Les routes de Tumhout à Tielen ont 
été intentionnellement défoncées le long de 
la voie ferrée. De nombreux soldats vont 
relever ceux qui se trouvent sur le front. 

Le Tyd signale une grande activité mili-
taire dans la région de l'Ecluse. Vingt milla 
hommes sont postés d'Ostencje jusqu'à la 
frontière hollandaise. Des batteries sont en 
position sur les dunes et de longues lignes 
de tranchées ont été creusées en arrière. Un 
kilomètre plus en arrière, plusieurs batteries 
ont été montées. 

Depuis le bombardement de Zeebrugge, les 
Allemands ont fermé le port et interdit aux 
habitants de quitter la région. Ceux-ci doi-
vent se faire accompagner par des soldats 
lorsqu ils vont acheter leurs provisions. 

On croit que les Allemands construisent des 
sous-marins dans deux grands bassins pou* 
vant servir de docks. 

La bataille le long de l'Yser 
Amsterdam, 19 Décembre, 

Un télégramme de l'Ecluse au Telegraaf an. 
nonce que la bataille se poursuit le long da 
l'Yser . Tous les citoyens d'Ostende qui 
n'étaient pas enregistrés au 1er avril derniei 
ont dù quitter la ville. Ils sont partis à Bru« 
ges. 

Un Zeppelin a été aperçu hier au-dessus de 
la Flandre belge. 

Amsterdam, 19 Décambre. 
Un collaborateur du Berliner Tageblatt fait 

un vif tableau des souffrances endurées par 
les Allemands le long du canal de l'Yser. 

Sur un terrain que le journaliste allemand 
qualifie de mer de boue, les convois restent 
enfoncés dans la fange, où les chevaux s'en-
foncent jusqu'au ventre. Les rives ouest du 
canal étant plus élevées que celles de l'Est, 
les tranchées des alliés sont sèches, tandis 
que dans celles des Allemands il y a 30 cen-
timètres d'eau 

Ce serait cette situation qui aurait rendu 
impossible les progrès des Allemands. 

Londres, 19 Décembre. 
Le correspondant du « Times » dans 1« 

Nord de la France dit qu'à la suite d'opéra-
tions actives le long de la côte, les troupes 
alliées sont passées à Middelkerke, et qua 
l'ennemi a été repoussé de nombreuses 
tranchées sur la rive droite de l'Yser, 
forces alliées ayant rompu la ligno aH-x 
mande dans le voisinage de Dixmude. 

L'offensive des alliés 
autour d'Tprss 

Londres, 19 Décembre. 
On lit dans le « Daily Mail n : 
Le point tournant de la bataille des Flan* 

dres s'est produit hier. 
Les alliés ont commencé leur œuvre près 

de Nieuport, du côté de la mer. ainsi au« 
sur lerca» 



De IÛUS les côtés les obus pleuvaient sur 
les Boches. Pendant cinq heures, tranchées 
par tranchées, maison par maison, lurent 
enlevées. 

L'infanterie alliée, soutenue nar les ma-
rins français, attaqua les Allemands en 
grand nombre, à la baïonnette. 

La nuit >était calme. 
Ce matin la flotte a repris le bombarde-

ment et l'infanterie était prête à consommer 
l'œuvre de l'artillerie lourde. 

Plus au Sud, autour d'Ypres, les alliés 
prirent également l'offensive. 

De tous les côtés le terrain est cédé par 
les Allemands. 

Les alliés savent qu'ils sont en train de 
gagner la bataille. 

Dans la région d'Arras 
Londres, 19 Décembre. 

On lit dans, le Times : 
Les habitants d'Arras commencent à re-

tourner dans la ville. On évalue leur nom-
bre à 2.000 environ. Mille maisons sont en 
ruines. . 

La bataille qui se poursuit autour d'Arras 
est une bataille de tranchées. Les Français 
gagnent du terrain pas à pas. 

Il y a dans les environs d'Arras des tran-
chées qui sont séparées seulement par un 
champ de pommes de terre servant à ravi-
tailler les deux belligérants. 

Sur la signal convenu, le feu cesse et les 
Français d'un côté et les Allemands de Pau-
ire sortent pour dêtarner les patates, qui 
sont quelquefois cuites sur le champ même. 

Après la rentrée dans les tranchées, le tir 
secoinrnence. 

«ODioDt offleiel mm 
Pétrograde, 19 Décembre. 

Sur la rive gauche de la Vistule, une 
accalmie à peu près complète a remplacé 
sur presque tout le front les attaques 
que l'ennemi prononçait depuis plu-
sieurs jours et que nous avons toutes 
repoussées. 

Comme < conséquence du mouvement 
de nos troupes vers la rivière Bzoura et 
étant donné le renforcement toujours 
croissant des forces autrichiennes dans 
les Karpathes, nous avons dû modifier 
le déploiemerut de certaines de nos ar-
mées. Nous avons entravé hier la défen-
sive de l'ennemi dans la Gaîicie occiden-
tale. 

Nous marquons avec succès des opé-
rations d'offensive sur le front Banôk-
Lysko. Nous y avons fait 3.000 prison-
niers et pris plusieurs canons et mitrail-
leuses. 

Un régiment de 
Isssards de la Mort anéanti 

rétrograde, 19 Décembre. 
Au cours d'un récent combat dans la ré-

gion de Lodz, un régiment de- hussards de 
ia mort de la garde prussienne a été attiré 
tons une embuscade par des dragons russes. 

Sur 3.000 cavaliers prussiens, cinquante 
hommes seulement et un officier ont échappé 
à l'anéantissement et ont été faits prison-
niers. Ces cavaliers refusent toute nourri-
ture, n'acceptant que du biscuit avec du café. 

Les Russes marchent snr Vienne 
et les Serbes sur Budapest 

Rome, 19 Décembre. 
Le Messaggero publie un télégramme 

de Varsovie d'après lequel les Russes 
n'ont aucunement l'intention d'attendre 
la chute de Przemysl et de Cracovie 
pour poursuivre leur marche en avant. 

La Russie, déclare le correspondant, 
reçoit chaque jour des renforts considé-
rables en hommes ; bientôt un million 
et demi de Russes pourront marcher 
sur Vienne, indépendamment de deux 
millions et demi qui sont aux prises 
avec les armées austro-allemandes ci 
investissent Przemysl et Cracovie. 

Le correspondant ajoute que le géné-
ral Ivanow a reçu l'ordre de marcher 
sur la capitale autrichienne, tandis que 
l'armée serbe se dirigerait sur Buda-
pest. 

Ce nouveau programme aurait été 
élaboré à la suite de la victoire serbe. 

La Hongrie veut ia pais à tout prix 
Pétrograde, 19 Décembre. 

Des dépêches privées de Budapest annon-
cent que les manifestations qui ont lieu cha-
rrue soir dans les rues de la capitale hongroi-
se, commencent à devenir menaçantes. Non 
seulement dans les clubs, mais dans les 
meetings en plein air, des ordres du jour 
sont adoptés pour demander que la. guerre 
prenne fin. 

fiai il 
Une nouvelle réponse américains aux 

intellectuels Allemands 
New-York, 18 Décembre. 

Le président Hibben, qui a remplacé, à 
l'Université de Princeton le président Wilson, 
lorsque celui-ci est devenu le chef de l'Etat, 
a adressé une réponse aux 93 intellectuels al-
lemands. Au lieu de s'adresser à la collecti-
vité, M. Hibben envoie sa réplique à l'un 
d'eux. Celui qu'il a choisi est M. Eucken, le 
célèbre professeur de philosophie de l'Univer-
sité d'Iéna, 

Dans une lettre à l'éditeur du New-York 
Times, M. Hibben reproduit quelques-uns des 
passages essentiels de sa lettre au professeur 
Êucken : 

J'ai reçu il y a quelque temps, dit-il dans 
cette lettre, un appel au monde civilisé signé 
d'un grand nombre de personnalités distin-
guées appartenant au monde de la science 
et de l'art en Allemagne. J'ai immédiatement 
écrit au professeur Ëucken, que je connais, 
et qui est un des signataires de ce document, 
le désirais attirer son attention sur une des 
déclarations de cet appel, qui est ainsi con-
çue ! 

« Il n'est pas vrai que nous ayons violé la 
neutralité de la Belgique. Il est prouvé que 
la France et l'Angleterre avaient décidé de 
franchir ses frontières et que la Belgique les 
approuvait. » 

Je lui fis alors remarquer à ce propos qu'on 
avait le droit de s'attendre à ce qu'un groupe 
de savants et de professeurs donnât des réfé-
rc-nces et des preuves. En posant une telle 
affirmation, je suis sûr, lui ai-je écrit, que 
vous conviendrez avec moi que l'essence de 
la méthode scientifique consiste toujours à ci-
ter une autorité quand on affirme un fait 
aussi important. Or, pas un seul des savants 
qui ont écrit leur nom au-dessous de cet appel 
au monde civilisé, n'a donné l'indication de 
sa source. Aucun d'entre eux, j'en suis sûr, 
Ke songerait à écrire un article sur un sujet 
intéressant sa spécialité, sans mettre dans le 
texte, ou en note, une liste complète des réfé-
rences autorisant ses assertions. 

<: Dans votre appel, continuai-je dans la 
lettre à M. Eucken, vous avez laissé sans une 
preuve une déclaration de la plus haute con-
séquence, qui intéresse directement l'honneur 
rie votre nation. J'ai le loyal désir de com-
prendre la position de l'Allemagne, mais vous 
avez le devoir à mes yeux, envers tous ceux 
qui ont contracté en Allemagne une dette de 
gratitude, de leur exposer, avec une clarté 
parfaite, tous les faits qui pesèrent d'une fa-
çon décisive sur les résolutions de la politi-

oue allemande. J'ai pensé que les lecteurs du 
Nevj-York Times pourraiôw avoir intérêt à 
connaître ces faits. 

« Signé : John Crier Hibben ». 

Broleetorat anglais in li mm 
Le nouveau kiiédive 

Le Caire, 19 Décembre. 
Le principal secrétaire d'Etat britannique 

pour les affaires étrangères fait connaître 
qu'étant donné l'acte d'Abbas-Hilmi, ancien 
khédive d'Egypte, qui a fait cause commune 
avec les ennemis de Sa Majesté, le gouver-
nement de Sa Majesté a décidé de le déposer 
dix khédlvat. Cette haute dignité avec le titre 
de sultan d'Egypte a-été offerte au prince 
Hussein Kemal Fâcha, aîné de la dynastie de 
Mohamct, Ali Hussein Kemal Pacha l'a ac-
ceptée. 

Le Caire. 19 Décembre. 
M. Milne Lhestliam.qui étaitj chargé d'affai-

res ci'Angleterre au Caire depuis le départ 
de lord Kiichene.r, sera haut. commissaire 
gérant et ministre des Affaires Etrangères 
par intérim, en attendant l'arrivée du haut 
commissaire sir A. A. Mac-Manon, ancien 
secrétaire général des Affaires Etrangères au 
gouvernement des Indes. 

Londres, 19 Décembre. 
Le correspondant du Daily Tclegraph au 

Caire, après avoir décrit longuement le ca-
ractère du'prince Hussein, le nouveau sultan 
d'Egypte rappejle que le prince, après avoir 
quitte l'école fut envoyé à Paris, oii il fut con-
fié, aux bons soins de Napoléon III. L'impéra-
trice le 1 traita comme son fils et le prince 
impérial fut l'ami intime de Hussein. 

Tous les Parisiens se souviendront de la 
maison du prince è. Paris, où il mena grand 
train. Son hospitalité était connue de tous., 

Un télégramme ûu roi George 
au nouveau khédive 

Londres, 19 Décembre (Offleiel). 
Le roi a télégraphié au sultan d'Egypte, a 

l'occasion de son accession au sultanat. Il lui 
exprime ses félicitations et son amitié sin-
cère, et 'assure de son appui loyal pour la 
sauvegarde de'l'intégrité de l'Egypte et pour 
son avenir heureux et prospère." 

Le roi ajoute : 
« Votre Altesse a dû assumer des responsa-

bilités dans un moment de crise grave de.la 
vie nationale de "l'Egypte. Je suis convaincu 
qu'avec le concours de vos ministres, et sous 
la protectorat do la Grande-Bretagne, vous 
saurez vaincre les influences qui cherchent à 
détruire l'indépendance de l'Egypte, la ri-
chesse, la liberté et le bonheur de son peu-
ple. » 

L'impression en Italie 
Rome, 19 Décembre. 

La presse italienne commente la proclama-
tion du protectorat anglais sur * l'Egypte. 

La Tribuna écrit : 
i Les accords méditerranéens, auxquels 

l'Italie a pris pari ont reconnu implicitement 
l'état de fait que l'Angleterre avait acquis en 
Egypte. La guerre vint qui démontra l'ano-
malie, juridique de cette province turque sûr 
le territoire, et pour la défense de laquelle 
les Anglais devaient accomplir des opérations 
de guerre contre la Turquie. Le protectorat 
existait déjà virtuellement. L'Angleterre au-
rait pu aujourd'hui proclamer l'annexion. » 

Le Giornale d'Ualia dit .: 
« La Grande-Bretagne préparait depuis plu-

sieurs mois cet avènement qui donne le sceau 
légal à une situation de fait. Celle-ci s'est 
imposée sans donner lieu au moindre inci-
dent. Comme elle fait en toutes choses, l'An-
gleterre a accompli cet acte en silence, avec 
finesse, sans heurter qui que ce' soit. » 

De 17deo Nazionàlc : 
c L'acte du gouvernement anglais ne fait 

que sanctionner un état de fait existant de-
puis 1882. » 

Ce journal ajoute que dans les cercles di-
rigeants de l'Italie, on estime que le chan-
gement de régime én Egypte ne produira 
pas, du moins "pour le. moment, de grandes 
modifications "dans 'les" rapports du droit pu-
blic égyptien avec les accords et statuts in-
ternationaux qui règlent la situation des' 
étrangers résidant en Egypte. 

iiiarieieiî 
des cites utiiins 

Le capitaine ù'sm vapeur 
fait m résit de l'attaque 

Londres, 19 Décembre. 
Un journal de Londres reproduit une dé-

claration du capitaine du steamer « Cas-
sandra » qui assista au départ des bateaux 
allemands et se trouva pris entre l'escadre 
allemande et l'escadre anglaise se canon-
isant mutuellement. 

Vers 9 heures, dit-ii, alors que nous étions 
à. une trentaine de milles au large de Scarbo-
rough, nous entendîmes un grondement loin-
tain que nous primes pour le tonnerre. Entre 
10 et 11 heures, nous fûmes surpris de voir 
neuf ou dix • bateaux de guerre venant sur 
nous à toute vitesse. Notre surprise se trans-
forma en stupéfaction quand nous découvrî-
mes que c'étaient des bateaux allemands. Un 
grand cuirassé de première classe passa si 
près de nous, que nous pouvions voir claire-
ment les hommes se trouvant à bord. Tout l'é-
quipage était aux pièces qui tiraient rapide-
ment. 

Un contre-torpilleur, sur un signal donné 
par une unité plus importante s'approche de 
nous jusqu'à une centaine de mètres et nous 
crûmes alors que notre dernière heure était 
arrivée. Mais à notre grand soulagement le 
contre-torpilleur s'éloigna sur un nouveau 
signal. 

Les obus commençaient à tomber autour 
de nous. Nous en entendîmes plusieurs sif-
fler au-dessus de nous et l'un manqua de peu 
notre mat. Quelques temps après que les bâ-
timents allemands eurent disparu à l'hori-
zon, nous vîmes arriver l'escadre anglaise qui 
faisait feu en avançant. En chiffres ronds, 
les deux escadres devaient être à une dou-
zaine de kilomètres l'une do l'autre. La canon-
nade se prolongea, pendant plus d'une demi-
heure. Puis nous vîmes quelques-uns des 
bâtiments revenir et nous en conclûmes que 
la poursuite était terminée sans en connaître 
le résultat. Je crois que je n'ai jamais eu une 
plus terrifiante expérience. 

Un appel centre les Barbares 
Londres, 19 Décembre. 

L'autorité militaire a fait afficher dans le 
Royaume-Uni l'appel suivant : 

Les massacres' de femmes et d'enfants in-
nocents crient vengeance I Anglais, montrez 
aux barbares allemands que les cotes de la 
Grande-Bretagne ne peuvent pas être bombar-
dées impunément'1 \ 

Le naufrage 
de deux torpilleurs anglais 

"n'est pas confirmé 
Londres, 19 Décembre. 

Le bureau de la presse déclare n'avoir au-
cune confirmation de la nouvelle qu'on au-
rait reçue en Allemagne^-par télégraphie sans 
fil, et suivant laquelle ?tieux destroyers an-
glais auraient fait naufrage. 

L'Ecosse et l'attentat 
Londres. 19 Décembre. 

Lord Roseberry, prononçant un discours a 
Edimbourg, a émis la possibilité que le raid 
de Scarborough se reproduise sur la côte 
écossaise. Il a dit qu'un grand homme de 
lettre anglais, qui eut l'occasion de voir 
Marie-Antoinette avant la Révolution avait 
déclaré qu'elle était si belle, qu'il était cer-
tain que chaque épée en France sortirait de 
sa gaîne pour la défendre. 

(i — J'emploie cette phrase actuellement, a 
dit lord Roseberry. non pas à l'égard de 
cette belle femme, mais à l'égard de notre 

pays exquis et si cher à tous. Si l'insulte 
faite hier à nos côtes par l'escadre allemande 
ne fait pas sortir chaque épée écossaise du 
fourreau, c'est que je ne connais pas la 
nature de mes compatriotes. » 

Les pertes Scandinaves et 
'hollandaises dfl fait des mines 

Londres, 19 Décembre. 
On mande de Stockholm 16 courant, à la 

M'orriing Posl : 
D'après un relevé qui vient d'être établi, 

la Suède a déjà perdu du fait des mines 
sous-marines, 8 bâtiments et de 50 à G0 vies 
humaines ; le Danemarck, 6 bâtiments et fi 
vies humaines ; la Norvège 5 bâtiments et 6 
vies humaines ; la Hollande 3 bâtiments et 15 
vies humaines. 

La perte de navires de commerce et de 
leurs cargaisons éprouvée par la Suède, est 
évaluée à' plus de 12 1/2 millions de francs. 

oression i 
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Pétrograde, 19 Décembre. 
Communiqué de l'état-major de l'ar-

mée du Caucase : 
Aucune action importante sur tout le 

front de îa guerre. 

Violents combats . 
à îa frontière arménienne 
Pétrograde, 19 Décembre. 

Les Russes cnî occupé, sur les routes 
de Van, des points stratégiques impor-
tants, d'où les Turcs font de très grands 
eiîorts pour les déloger. 

Des combats très vifs se livrent dans 
cette région. 

Les Arméniens rallient en masse les 
troupes russes avec leurs armes. 

La colère de François-Joseph 
Londres, 19 Décembre. 

Le correspondant du « Daily Chronicle » à 
Milan, télégraphie : 

<i A -Vienne, la débâcle autrichienne en 
Serbie a causé une consternation profonde 
dans la population. Dans les milieux do la 
Cour on dit que lorsque la mauvaise nou-
velle fut annoncée, le vieil empereur de-
meura hagard et sans voix, puis entra dans 
une colère inouïe, jurant comme un trou-
pier ». 

Las Etats Scandinaves et Sa psrre 

Malmoë, 19 Décembre. 
Après le diner, les trois monarques ont 

assisté à un concert à l'hôtel de ville, et ont 
ensuite regagné leurs domiciles. 

Londres. 19 Décembre. 
Le Pall Mail Gazette dit : 
« Si les circonstances actuelles ne don-

naient pas à toutes les entrevues de monar-
ques et de leurs ministres, une importance 
particulière, celle des trois rois Scandinaves 
à Malmoë, serait une occasion intéressante 
et historique, car nous croyons qu'aucune 
entrevue pareille n'a eu lieu depuis, le 
moyen âge. Depuis lors, l'histoire du Dane-
mark, de la Norvège et de la Suède a été 
une succession de divisions malheureuses et 
d'unions à peine moins malheureuses. Il y 
a peu d'années encore, on croyait générale-
ment qu'un accord entre eux, si nécessaire 
à la protection de leurs intérêts communs, 
était une des impossibilités de la politique 
internationale, mais la guerre a modifié bien 
des choses, et elle a finalement démontré 
aux hommes d'Etat Scandinaves la nécessité 
d'une entente ^pour le maintien de leur neu-
tralité. 

<t Les trois monarchies du Nord, et même 
à un plus haut degré la Hollande ont les 
plus grands droits à notre sympathie. Elles 
sont placées de telle sorte que les troubles 
économiques résultant de la lutte les affec-
tent presque aussi rigoureusement que les 
combattants eux-mêmes. De plus, tout ce 
qui concerne l'importation et l'exportation 
de marchandises, l'utilisation de leurs ports 
par les navires belligérants, etc., elles sont 
placées dans une position extrêmement déli-
cate. 

« Les puissances qui combattent pour les 
droits des nations plus faibles ne peuvent 
rester indifférentes à cotte situation. Quant 
à nous, Anglais, eu égard aux liens oui 
depuis les âges reculés nous unissent aux 
Scandinaves et aux Danois, ainsi qu'aux 
étroits liens de parenté oui existent entre 
les maisons royales des trois pays et la 
nôtre, nous devons désirer la réussite de 
toutes mesures susceptibles de maintenir et 
de raffermir la position du Danemark, de la 
Norvège et de la Suède. Nous estimons qu'il 
est malheureux pour nous d'être obligés de 
leur imposer des entraves dans l'exercice de 
nos droits de belligérants en mer. 

« Nous avons fait, et nous faisons tout ce 
qui est possible pour conduire notre cam-
pagne maritime en tenant pleinement compte 
de leurs intérêts. Nous ne doutons pas que 
cela soit reconnu dans les trois pays, et favo-
rablement apprécié comparativement aux 
rigoureuses restrictions apportées par l'Alle-
magne à l'exportation des bois. Tout Anglais 
espère que la conférence de Malmoë aura 
pour résultat une union durable pour le 
bien commun. 

Malmoë, 19 Décembre. 
Les rois de Suède, Danemark et Norvège ont 

assisté, ce matin, à un service solennel, qui 
a été célèbre dans l'église Saint-Pierre. Le 
pasteur Lysanber a dit les prières pour que la 
paix revienne. 

Les trois souverains ont ensuite visité plu-
sieurs écoles. Les élèves les ont partout ac-
cueillis par des acclamations. 

Pendant ce temps, dès 10 h. 1/2, les minis-
tres des Affaires étrangères des trois puissan-
ces et les hauts fonctionnaires de leur dépar-
tement étaient réunis dans la résidence du 
roi Gustave. 

Après un lunch, servi à 1 heure, une confé-
rence commune a réuni les souverains et les 
ministres. 

A l'issue de cette conférence, les rois s'en-
tretiendront séparément avec leurs ministres 
respectifs. 

Ces divers entretiens séront suivis d'une 
nouvelle et derrière conférence commune, 
qui se tiendra à la résidence et à laquelle les 
rois, les ministres et, l'as fonctionnaires pren-
dront part dans les mêmes conditions qu'à la 
première. 

Les blessures du fils 
de 1. de Eothïïiaun-Sollweg 

'. Copenhague. 19 Décembre. 
D'après le Vorwaeris, les blessures du fils 

aîné du chancelier fait prisonnier par les 
Russes, sont assez graves. Il a été atteint 
aux jambes et à la tête. 

Les prisonniers an$Ms 
sont mal traités 

Londres. 19 Décembre. 
Un soldat anglais prisonnier en Allema-

gne, a fait savoir à sa famille que les Alle-
mands obligent les prisonniers anglais à 
écrire à leurs parents qu'ils sont bien trai-
tés. En réalité ils souffrent de la faim et 
du froid. 

La nourriture est mauvaise. Ils sont trai-
tés comme de véritables pourceaux et bien 
souvent appelés : cochons, porcs, et grati-

fiés d'autres grossièretés. On leur raconte 
que la flotte britannique entière a été coulée. 

Liebknecht et les 
socialistes allemands 

Berne, 19 Décembre. 
Le Berllner Tageblatt annonce qu'à Mann-

heim, à l'occasion d'une réunion électorale 
pour le remplacement du dénuté socialiste 
Franck, la conduite de Liebknecht a été sé-
vèrement blâmée. 

L'opinion du maréchal Heiilenîiurg 
sur les princes allemands 

Le kaiser, le kronprinz, 
les archiducs et les antres 

sont de piètres militaires 
Rome, 19 Décembre. 

Le, correspondant du Roma envoie à 
son journal d'e curieuses révélations 
sur les sentiments que nourrit à l'égard 
des princes- allemands, considérés au 
point de vue militaire, le feld-maréchal 
von Heidenburg. 

Il a en eux une confiance si limitée 
qu'il a exigé leur départ des armées qu'il 
commande. C'est à cette décision qu'est 
dû notamment le retour du kronprinz 
sur le théâtre occidental des hostilités. 

La défiance du maréchal ne s'étend 
pas seulement sur tous les princes ger-
maniques. Les archiducs sont à ses 
yeux aussi de piètres collaborateurs et 
on assure même que le généralissime 
ne goûterait que médiocrement les con-
ceptions guerrières du kaiser. 

Deux Allemands condamnés 
Genève. 19 Décembre. 

Le tribunal territorial de la 2» division 
siégeant à Genève vient de condamner 'à six 
mois et dix-huit mois de prison les nom-
més Philippe Kohlbecker et Jules Mêler, Alle-
mands, accusés de s'être li vrés à l'espionnage 
sur territoire suisse. 

Il v a quelque temps, on trouvait dans 
un wagon, à la gare de Genève, une saco-
che bourrée de papiers oubliée par un voya-
geur. Cette sacoche, qui appartenait .à Moier, 
renfermait des documents importants con-
cernant des mouvements do troupes en 
France, ainsi qu'une correspondance volumi-
neuse échangée entre Meier et différents 
agents d'espionnage. 

Une enquête fut ouverte. On apprit ,que 
Meier se rencontrait fréquemment avec Kohl-
becker. dont la qualité d'espienneur. était 
clairement établie par les pièces trouvées. 
La police mit la main sur Meier, mais Kohl-
becker réussit à prendre la fuite. 

Les débats ont révélé qu'une agence d'es-
pionnage fort bien organisée fonctionnait 
à Lorrach (Grand Duché de Bade), sous 
la direction du commandant de Place de 
cette ville. 

L'auditeur calame (en France, commissaire 
du gouvernement), a, dans son réquisitoire, 
demandé un châtiment exemplaire. La Suisse 
entière observe strictement les devoirs de sa 
neutralité et doit faire châtier sévèrement 
ceux qui sur son territoire viennent prati-
quer l'espionnage. 

Le tribunal lui a donné raison. 

Les internés français 
à Donaueschlngen 

Paris, 19 Décembre. 
Un correspondant du Journal des Débats lui 

écrit : 
« Je viens de rencontrer une personnalité 

suisse qui, à la prière d'une famille fran-
çaise, a pu se rendre à Donaueschingen, pour 
y visiter un interné. Il a vu là plus de cent 
de nos compatriotes, retenus comme ayant 
l'âge militaire. On y trouve des gens de 
tout âge, entre dix-huit et cinquante-cinq 
ans. de toutes conditions, dont la situation 
n'est rien moins qu'agréable. Il faut dire tout 
de suite que les autorités allemandes ne les 
maltraitent point. 

« Nos compatriotes sont, pour la plupart, 
dans une condition fort-pénible, parce qu'ils 
manquent de ressources et sont obligés de se 
contenter de l'alimentation plutôt sommaire 
et monotone, ainsi que du logement non 
moins sommaire que l'administration peut 
leur fournir. Ceux qui reçoivent des subsides 
de leurs familles peuvent loger en ville, et se 
nourrir à leur convenance. Ils ont seulement 
l'obligation de se présenter de façon régulière 
au bureau de contrôle. Le paisible population 
de la petite ville badoise est habituée à les 
voir et les laisse parfaitement tranquilles. 

« S'il était possible d'envoyer à nos com-
patriotes pauvres quelques secours en nature 
et en argent, ainsi que des livres, on leur 
rendrait un signalé service. * 
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religieuse des îles du Pacifique, ancienne-
ment allemandes. 

Mission périlleuse 
d'un aviateur norvégien 

Fécamp, 19 Décembre. 
Par une lettre reçue ici de l'aviateur Paul 

Rouen, on,apprend que l'aviateur norvégien 
lansen, qui s'est engagé au service de la 
France, et qui se trouve actuellement dans 
la région de Toul, vient d'être proposé pour 
la médaille militaire, pour avoir accompli 
une.mission périlleuse au cours dé laquelle 
son appareil fut criblé d'éclats d'obus. 

colonial 
Les opérations anglo-françaises 

dans le Gameroum allemand 
Londres, 19 Décembre (offleiel.) 

Sur les opérations dans le Cameroun du 
1G novembre au 13 décembre, notre avance a 
continué le long de la voie ferrée qui va de 
Bonaberi vers le Nord. Le 5 décembre, une 
vive -escarmouche s'est produite à Lum, à 
une vingtaine de milles au nord de Mujuka. 
Les pertes britanniques ont été de 1 officier 
blanc et 3 soldats indigènes tués, et 8 soldats 
indigènes blessés. La marche en avant s'est 
poursuivie. 

Le 10 décembre, tout le chemin de fer de 
la région du Nord a été saisi. La ville indi-
gène de Bare, à courte distance du terminus, 
dut capituler ; 5 locomotives, de nombreux 
vagons et 2 aéroplanes ont été pris. Soixante 
Européens sont prisonniers de nos troupes. 

Le 16 novembre, un détachement français 
a été attaqué au cours d'une reconnaissance; 
deux officiers blancs, 29 soldats indigènes 
furent tués. Un sous-Officier blanc a suc-
combé à ses blessures ; 15 soldats indigènes 
ont été blessés. 

Quelques petites incursions allemandes sur 
la frontière du Nigeria ont été repoussées. 
Dans la région du Nord-Cameroun, au cours 
d'un engagement qui eut lieu le 17 novem-
bre contre une patrouille allemande à Ceia, 
au nord de Marna, un officier et un soldat 
blancs ont été tués. / 

Les missions catMipes 
à Tsing-Tao 

Baie, 19 Décembre. 
La Gazette de Francfort annonce de Tokio 

que le Vatican traite avec le .lapon au sujet 
des missions catholiques à Tsing-Tao, dont 
les Allemands avaient le protectorat. 

Selon la Gazette de Francfort, les négo-
ciations portent également sur la situation 

r 
An Conseil des Ministres 

Paris. 19 Décembre. 
Les ministres se sont réunis en Conseil, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. Tous les membres du Cabinet assis-
taient à la délibération. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a 
entretenu le Conseil de la situation mili-
taire. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-
gères, a fait un exposé de la situation diplo-
matique. Le Conseil s'est ensuite occupé des 
différents proiets qui seront soumis au Par-
lement au- cours de la prochaine session 
extraordinaire. 

La journée des Belges à Paris 
Paris, 19 Décembre. 

Le Conseil municipal recevra demain 
dimanche à l'Hôtel de Ville M. Carton de 
Wiart, président du Conseil des ministres de 
Belgique. 

Une séance solennelle sera tenue dans la 
salle du Conseil municipal, à laquelle assis-
teront le baron Guillaume, ministre de Belgi-
que à Paris ; M. Bevens, ancien ministre de 
Belgique à Berlin ; M. Viviani,- président du 
Conseil des ministres : MM. Delcassé, Briand., 
Stephen Pichon, le préfet de la. Seine, le pré-
fet de police, des délégués communaux bel-
ges, les sénateurs, députés et conseillers géné-
raux de la Seine. 

A l'issue de cette séance, les hôtes de la 
municipalité visiteront l'hôpital aménagé par 
la ville de Paris pour les blessés belges à 
l'Hôtel-Dieu. 

La situation de 
notre Marine marchande 

, Paris, 19 Décembre. 
M. Guernier. président de la Commission 

ds la Marine marchande, a été prié par 
H. Augagneur, ministre de la Marine, de 
convoquer les membres de la Commission 
pour entendre un exposé qu'il leur fera sur 
la situation de notre Marine marchande. 

i l'Académie des Sciences 
morales et politiques 

Paris, 19 Décembre. 
M. Lyon-Cahn présente un ouvrage de M. 

Vauquelin de Rautlin, intitulé : « Les Alle-
mands au port d'Anvers en 1912 ». Ce livre, 
publié en 1913, montre l'invasion commerciale 
qui a précédé l'invasion militaire des Alle-
mands en Belgique. 

M. Leroy-Beaulieu fait observer que l'Alle-
magne a toujours voulu associer la domina-
tion économique à ia domination politique. Il 
ajoute, d'ailleurs, que l'essor économique 
n'est nullement lié à la domination politique, 
et donne comme exemples la Belgique et 
l'Italie. La direction de l'Allemagne". depuis 
40 ans surtout, a été détestable àu point de 
vue de son intérêt propre. 

M. Louis Renault présente uh ouvragé de 
M. Vestnich, ministre de Serbie à Paris, in-
titulé : a La Serbie et la guerre européenne»; 

M. Stourm. secrétaire perpétuel, annonce 
que les membres correspondants et associés 
des Etats-Unis ont organisé une souscription 
en faveur des rèuyrés de l'Institut de France. 
M. Théodore Roosevelt s'est inscrit le pre-
mier. 1,500 francs ont déjà été envoyés. L'Aca-
démie adresse ses remerciements, aux con-
frères américains pour ce geste de solidarité. 

L'Académie des sciences morales et politi-
ques s'associe au vœu émis par l'Académie 
des sciences contre l'alcoolisme. 

Ai groupe des départements envaMs 
Paris, 19 Décembre. 

Le groupe parlementaire des représentants 
des départements envahis s'est réuni ce ma-
tin au Sénat, sous la présidence de M. Léon 
Bourgeois. 

Le groupe a entendu le rapport de M. Char-
pentier sur les-secours de chômage à chan-
ger en offres de travail, et après une discus-
sion à laquelle ont pris part MM. Léon Bour-
geois, Groussau, Magniaudé, Deshays et Char-
pentier. 11 a adopté les conclusions demair 
dant que l'intendance1 Tôserve une partie de 
ses commandes aux ouvriers des industries 
en chômage, et que le bénéfice du fond de 
secours ne soit pas limité aux communes de 
plus de 10.000 habitants. 

Le groupe a chargé une délégation compo-
sée de MM. Charpentier, Deshays,, Bosqu-ette, 
Decrouze et Cauvin, de se mettre en rapport 
avec le ministre du travail pour obtenir des 
modifications aux circulaires qu'il a émises. 

Les « pris de Rome » et la guerre 
Paris, 19 Décembre. 

A l'Académie des Beaux-Arts, le secrétaire 
perpétuel a donné communication d'une let-
tre du ministre de l'Instruction publique 
informant l'Académie que les grands prix de 
Rome, actuellement sous les drapeaux, seront 
considérés comme pensionnaires de ta Villa 
Médicis pendant toute la durée de leur ser-
vice militaire. 

La reprise des travaux 
parlementaires' 

Paris, 19 Décembre. 
On s'est beaucoup entretenu aujourd'hui, 

dans les couloirs fie la Chambre, des condi-
tions dans lesquelles va s'effectuer la reprise 
des travaux parlementaires. Contrairement à 
ce qui s'est passé le 4 août, il semble que le 
gouvernement ne veuille pas, dès la première 
séance, donner lecture de la déclaration mi-
nistérielle. Celle-ci ne serait communiquée 
aux Chambres qu'au moment où elles auront 
achevé la lâche pour laquelle elles sont con-
voquées, et qui consiste dans le vote des dou-
zièmes provisoires et d'un certain nombre de 
projets urgents. 

Dans sa première séance, fixée comme on 
le sait à mardi, la Chambre, après une allo-
cution de son président, M. Deschanel, sera 
saisie de ces différents projets dont l'exa-
men sera confié à la commission du budget, 
et dont le vote n'interviendra qu'à la séance 
suivante-. 

La Chambre siégerait ensuite en Comité du 
budget, afin d'entendre les explications 'du 
gouvernement sur certains points particu-
liers, ne concernant pas, à proprement parler, 
les opérations militaires, c'est-à-dire : alloca-
tions aux familles des mobilisés, correspon-
dance militaire postale, service sanitaire, se-
cours aux réfugiés, etc. 

Cette dernière partie de la délibération ne 
serait pas publique. 

La Chambre, dans sa seconde et dernière 
séance, qui aura lieu s'oit mercredi, soit jeudi, 
se bornerait à ratifier, sans aucun débat, les 
propositions gouvernementales et à entendre 
la déclaration ministérielle. 

Ajoutons toutefois que cette question de 
procédure parlementaire n'est pas encore 
complètement réglée. 

Le Sénat adoptera très vraisemblablement 
une méthode de travail analogue à celle, de 
la Chambre. 

A la Commission du budget -
Paris, 19 Décembre. 

La Commission du budget s'est réunie sous 
la présidence de M. Clémentel. Le rapporteur 
général Métin a fait un exposé de îa situa-
tion financière. IJ. a ensuite, au cours de 
l'examen des crédits des divers départements 
ministériels, exposé en détail à la Commis-
sion la situation de la marine nationale. 

La Commission a ensuite continué l'exa-
men des articles du projet de douzièmes pro-
visoires et l'a adopté. 

Lundi, la Commission examinera, à 10 heu-
res du matin, les crédits supplémentaires ; 
à 2 h. 30 elle entendra le ministre de la 
Guerre, enfin à 6 h. 30, audition du ministre 
des Travaux Publics. 

An Sénat 
Paris, 19 Décembre. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a été 
entendu cet après-midi par les Commissions 
sénatoriales des finances et de l'année. 

Devant ces deux Commissions, le ministre 
de la Guerre a fourni des explications qui, 
on ie conçoit, sont demeurées secrètes. Néan-
moins, les commissaires nous ont déclaré 

que l'exposé' du ministre leur avait donné 
stoute confiance et que la situation militaire 
est. aujourd'hui beaucoup meilleure quaus 
premiers jours de la guerre. 

D'autre part, M Rlbot, ministre des Fmaiî* 
ces, entendu par la Commission des finances, 
a fait un exposé de la situation financière et 
du "projet de douzièmes provisoires soumis m 
l'examen du Parlement. u« • 

épill â'Alsaee-Lerpa^o 
m hmli ffiiiaie 

M. Georges Weill, représentant â& 
Metz, s'est engagé au début 

des hostilités 
Paris, 19 Décembre. 

Les journaux allemands ont signalé à plu* 
sieurs reprises la prétendue disparition da) 
M. Georges Weill, le député de Metz depuis 
les élections de janvier 1912. 

M. Georges Weill publie maintenant la dé-
claration suivante : 

A mes amis <1'Alsace-Lorraine, 
civTn lo débat da la guerre, J'ai Jaissé ripandi* 
sur^ mon compte, clans la presse allemande, sans 
vi?.i"!„ T

CÎ ,"•«» d-émentir, les nouvelles les-, plus 
wiue.es. je devais à mes vieux parents, restf* à 
viraaxmrg, ce silence complet, et 1'a< T-"éfér<S.lea 
i2^r*€UiX"In4mes dans l'ignorance que de Dés ex-rtf-A* la rancune do ceux qui sont encore lea maures ia-ijas. 
rtM4$J2îë!*2t au'lls «ont en sécurité, j'ai reconquis la iiDÇrté de parier. 
caise"""' SU'S eD"a'°é' te 5 aoQt. dans l'armée fraa-
ii vwa6.?? ^.l^wains, nous avons essayé, pendant 

n6;10116 de domination étrangère, de suhor-
™Kt ,{îotîr* dTOi£ ot nos espérances au souci su-
£™f i. 1 P*1X' «t nous luttions pour obtenir. ™St„J>*'x- .un Wl nous eut permis du SS£™*A «ot» Pays sa personnalité et son ca-ractère national. • 
«»S£î?J!&,lKnati?n vo,llu« et réfléchie, nous ne la ît?Sy P.as" c cst srace à elle que nous pouvons 
avoir conscience, ainsi que tous les autres Fran-
Lift- J fVOJi' ri,en OeSllKfc pour que la guerre fût 
évitée. Notre force morale, dans la crise présente, 
n en est que plus grande. 

Mais l'ennemi nous a délivrés Uii mêroe des ré-

Ruoi!len.«? et _ aveugle, jns.(iu.'à nier l'existence de 
la question d Alsace-Lorraine. 

Maintenant, il l'a posée dans toute son ampleur. 
Par la guerre qu'il », voulue et imposée à l'Eu-

rope.11 nous a rendu en même temps, toute Mtra 
liberté de pensée et d'action. 

Il n'y a plus de réserve à nos espérances et à 
notre volonté patriotique I 

Nous allons rentrer flans le cadre <j0 ia nation 
îranc-aise. à laquelle nous appartenons par notre 
histoire £t par nés traditions. Te droq des Peuplés, 
violé g y a 44 ans, jjéra intégralement rétabli. 

En m'er.yageant dans l'armée do la République, 
en poursuivant ainsi la lutte contre l'Allemagne 
militarisée, et prtaslanisée, oppresseur de la liberté 
de tous les peuples. j"al conscience d'avoir bien 
rempli mon devoir do député socialiste et de dé-
puté d'Aïsace-LorraJne. 

Sloné ■ Georges WEILL. 
ancien député, de Metz au Iieichstàg, 

Deux officiers înés 
Paris, 19 Décembra 

Un accident d'aéroplane s'est produit au-
jourd'hui. 

Vers midi 30, un biplan, venant de la di-
rection d'Issy-les-Moulineaux, passait au-des-
sus des abattoirs de Vaugirard. Tout d'un 
coup, on le vit tournoyer comme s'il voulait 
atterrir dans la cour des abattoirs. En des-
cendant, le biplan accrochait la cheminée 
d'un petit bâtiment servant de logement aux 
employés de l'abattoir et venait s'abattre *ur; 
le pavé, devant le bâtiment de la criée. 

Dans la chute, le réservoir d'essence jrj« 
vait et l'appareil prenait feu. Les deux offi-
ciers qui le montaient et qui avaient été ïuéa 
sur le coup, étaient carbonisés avant ou on 
ait pu les secourir. i 

Une enquête a été faite par M. Latent,, 
préfet" de police ; M. Maréchal, com-mi4'aire 
divisionnaire ; M. Mcyer, officier'de, paix et 
par l'architecte des bâtiments. D'après cette 
enquête, il semble que le biplan a été pris 
dans un violent remous et qu'il ait été pré-
cipité sur le sol. 

Les corps des deux officiers ont été trans-
portés dans une voiture d'ambulance à l'ara< 
pbitbéâtre du Val-de-Grâce. 

Paris, 19 Décembre. 
Les deux officiers aviateurs qui viennent 

d'être victimes du terrible accident qui a 
causé leur mort, sont le commandant Destou-
ches et le lieutenant Brugère. 

Surpris par une panne de moteur à deux 
mille mètres environ, ils s'efforcèrent d'atter-
rir à Issy-les-Moulineaux, mais le vent très 
violent les emporta au-dessus de Vaugirard.: 

Avec une adresse et un sang-froid impres-
sionnants, le pilote s'efforça de prendij^ terra: 
sur un espace libre d'à peine cinquante mè-
tres, et pour le faire, cabra l'appareil îace au 
vent. ' • 

Malheureusement, a l'instant précis où] 
cette audacieuse .manœuvre allait réussir,, 
l'avion toucha d'une aile la toiture de l'abat-
toir de Vaugirard, et se retournant tomba à' 
terre à une vitesse de cent kilomètres à 
l'heure. 

Le moteur était éteint, mais en touchant la 
sol, les ferrures de l'avion firent briquet, le 
réservoir d'essence prit feu, et en quelques 
secondes l'appareil était carbonisé. 

On pense que les aviateurs avaient été tuéa 
sur le coup par la violence du choc. 

Le commandant Destouches et le lieutenant 
Brugère étaient des aviateurs de grand mérite,-
des pilotes très expérimentés qui avaient 
rendu des services signalés, tant sur le fronft 
qu'en recevant des appareils. 

Le record dis prix tin fret 
Londres, 19 Décembre. 

Le Times, discutant le haut prix du fret 
depuis le début de la guerre, fait remarquer 
que les prix payés hier à Londres établissent 
le record. 

Les Etats-Unis font une demande urgents 
de navires pour transporter en Europe leur 
récolte de coton. Le prix record de 95 shil-i 
lings par tonne a même été payé pour nos 
vapeurs devant charger du coton'à Savànnal» 
pour Liverpool. 

La protestation dn 
Grand-Crleaî de Ffeaca 

Paris, 19 Décembre. 
On nous communique la protestation sui 

vante : 
Le Conseil de l'Ordro du Grand-Orient de- France 

après avoir pris connaissance de correspondances 
et de publications desquelles 11 résulte notamment 
que des puissances maçonniques allemandes et des 
lranes-maçons aUenianus s erlorcent de démonu-ej 
que ia responsabilité de la guerre incombe aux gou. 
vernements de la Triple Entente 

Considérant que, s'il est superflu de répondre à 
d'aussi impudentes assertions (ia véJité ayant éclaté 
aujourd'hui aux yeux de tous les peuples civilisés) 
le Grand-Orient de France ne peut cependant pas 
s'empêcher de faire entendre sa protestation indl. 
gnôe ; 

Considérant qu'il est monstrueux, de la part ds 
francs-maçons allemands, de meure au compte de 
l'héroïque peuple belge les actes de vandalisme 
les cruautés et les atrocités que leurs projrfes na-
tionaux ont commis en Eei»ique... et renouvelés en 
France; -( 

Considérant que des francs-maçons d'une tells 
reentaUte déshonorent notre belle institution dont 
tous les membres doivent être imbus des plus purs 
sentiments d'humanité et de justice; que leur cul-
ture spécia.e. façonnée par ce militarisme prussien 
qu'il faut abattre à tout prix, les place a\i ban ds 
la Franc-llaçonnerie universelle. I 

Flétrit tous ceux des Allemands îrancs-maçona 
ou non qui colportent des mensonges aussi trros-
siers et sanctionnent tes plus abominables excès 
d une barbarie d'un autre âge; témoigné son affec-
tueuse sympathie, aux victimes des pays ennemis et E?l'haite aux malhei.rcux ]eur reiour ppo_ 
çnam iai.iu,ai; ai firme ù nouveau son dévouement 
« U Patrie• et il la République; proclame son ar-
dent désir de continuer a travailler au maintien da 
la neue unité nationale qui doit nous conduis 
triomphalement à la victoire; salue d'un cîouven'ir 
ém,ï tL^onnai5sant ia mémoire de tousieux quj 
.sont tombés au champ d'honneur; envoie^'expres-
,?/Lc2„ , ? et sincère admiration aux vaillants 

de tenseur, do la Patrie, nui luttent en même temps 
pour le Droit pour la Justice et pour la Civilisa-

Vive la France t vivent les alliés I 
rordr»61 v6VaM^ en séance pléntère du Conseil ds 
^™„n' ,,*„ jWcembre 101.4. — Le président du Conseil de l'Ordre • o. Comeau. <"* 



La journée Us la osnte 
Aujourd'hui, dimanche, le. drapeau' belge 

flottera sur Marseille. Déjà, lea--««auiBants 
publics, les balcons, les cafés, ont arboré les 
emblèmes de l'héroïque nation envahie. 

La vente commencera aux premières heures 
du matin ; elle ne cessera qu'à la tombée de 
la nuit. Et personne ne refusera aux vendeu-
ses volontaires une obole généreuse : Il sjagit 
d'atténuer les misères d'un peuple qui lutte 
et souffre pour la justice et pour le droit ! 

A la Préfecture, le petit drapeau sera offert 
par Mme et Mlle Sohrameck elles-mêmes. La 
grande antichambre des appartements d'hon-
neur est pavoisée aux couleurs beiges. Des 
plantes vertes en décorent le seuil dans le 
couloir de l'entrée principale. 

Parmi des. étendards américains, sur deux 
tables, des spécimens des jouets offerts par 
les Etats-Unis aux enfants des mobilisés, et 
apportés à Marseille par le Jason, ont été 
exposés. C'est dans le salon de réception, tout 
à côté, que Mme et Mile Schrameck recevront 
les visiteurs. Et toute personne sera la bien-
venue. 

Le monde religieux de Marseille a tenu 
aussi à manifester officiellement sa participa-
tion à la vente du petit drapeau. M. Fabre, 
évêque de Marseille, M. E. B'ruguière, pré-
sident de l'Eglise Réformée Evangélique de 
Marseille et M. le grand rabbin ont adresse 
aux fidèles de leur Eglise un pressant appel. 

Au siège du Comité, 3, rue A.rmeny, ou la 
meilleure activité a été prodiguée, la distri-
bution des insignes et des brassards a. ets 
achevée dans la soirée de samedi. Tout, déjà, 
faisait présager le plus vif succès. 

* * » 
Le Comité informe les particuliers et les 

commerçants ne Marseille qui se trouveraient 
à court de petite monnaie ou de sous, quiis 
pourront s'en procurer en s'adressant aux dif-
férents bureaux de quartier, reconnaissantes 
par les drapeaux (français et belge) qui y 
sont arborés. 

Sur le désir exprimé à maintes reprises pai 
les intéressés, le change s'effectuera au moyen, 
d'un prélèvement de un franc pour cent francs 
dont le produit sera affecté à la souscription 
ouverte, ■ . . 

Les personnes qui n'ont pas retiré troncs et 
corbeillers dans la journée d'hier, auront en-
core la faculté de les retirer ce matin, ae 8 à 10 heures. » * * 

Voici d'autre part la liste des souscriptions 
reçues par le Comité : 

Anonyme, 20 tr. ; M. Lèbre, percepteur à Mar-
eai^e, 50 tr. ; Mme Azioerd, insUiutrice, 5 Jr. ; Mme 
Pietrel. institutrice en retraite, 5 fr. ; Jean* et tw 
Gaston, M fr. ; Henri Boucliet, sergent-fourrier, 
Etienne Hiloire, caporal-fourrier, Jules Reynier, ca-
poral, Jules Gardon, caporal, 1U fr. S0; ±<a docteur 
d'Astres, M fr.; Mme Jean de Mertens, 5 fr.; Aime 
Augier, 2 fr. ; Mme Alexandre Rolland, 50 lr.; M. 
Gabriel Tructoet, directeur d'école libre, 5 fr. ; i>lme 
Fernand Miehells, 50 lr. ; M. J. Cassely, 20 fr. ; M. 
ï. ScaramelJl fils, 100 fr.; M, Vizcrn, 20 lr. ; M. et 
Mme Henri Preyre. 50 tr. ; M. Alexis Pryre, 10 fr ; 
M. le oasteur E. Bruguiere, 23 fr.; MM. Ihierry et 
Sigrand 50 fr. ; anonyme, 20 tr.; MM. Paul Dau-
men et Jules Vincent, 300 fr.; M. Alberticci, 20 fr. ; 
Mme .Alfred Charbonnières. 50 fr.; une dame de 
l'ouvroir de la rue Nicolas, 10 fr. ; anonyme, 3 fr. ; 
M. et Mmie Gabriel Boyer, 50 fr.; Société Nouvel* 
de Charbonnages, 300 fr. ; M. Fortuné Gabolier. 
5 fr.; Mme Louise Boyer et Mlle Laurence Tncou, 
"0 fr ; M DOT, 20 fr.; Société Ludovic Sube, 
200 fr ; M. Vigo, receveur municipal, 20 fr. ; 
M. Ludovic Su.be, 100 fr. ; M. Cbabert, 10 fr. ; 
Mites M; et F. Cantinl, 00 fr. ; Mme Arahur 
IVarrain °0 fr. ; Mile Simone Xedesco, 5 fr.; M. 
Emile ïédesco, 5 fr. ; M. Gustave Lacliamp, 10D lr.; 
Mme C. Farge, 10 fr. ; les institutrices d'écoles de 
tlLtes de la T&tc-Noire, 25 fr. ; Teinturerie et, Blan-
chisserie H. Fraiîsinet et Cie, 50 fr. ; personne! de 
la blanchisserie H. Fraissinet (usine annexe), 15 fr. ; 
Mmo imhaus, 5 fr.; MM« Naegely et M. BMAt 
NîKve'y «0 fr.; Mme Berger. 25 fr.; M. E. Aharu, 
30 fr ; M Charles Berger, 100 fr.; Marguerite et 
Marcelle Nesme, 5 fr.; M. Ernest Desbief, 50 fr.; 
S Deiss, 50 fr.; un groupe do veilleurs de Be-
zouotte, 2 fr. 50; M. et Mme Agostini, 10 fr.; 31. 
Garibaldi, artiste peintre, 20 fr. ; anonyme, 30 ttA 
M Pejouan. 5 fr.; M. Gonoet, 20 fr. ; M. Corpo-
îa'n.dl instituteur public, 5 fr. ; M. Simon Mourra, 
50 fr • M Lazare. 20 fr. ; Mlle VaienUne Mourcnou-
P"at""5 fr> Mme Anna Kubinsteln. 100 fr.; Mme 
0 ThAryc 'l00 fr. ; MM. Riciielme frères, 100.fr.; 
Maison A.' Basset, 100 fr.; Mme yeuye A. Basset, 
WWi M S0ri*èy, 5 fr.; M. Charles Pabrf, -pro-
fesseur à la Faculté des Sciences, 50 f r. ; M. et Mme 
A Marchessaux. 5 fr. ; les quatre enfants Marches-
5iux 5 fr. • Mme Luee Grangé. 5 fr. ; M. Eugène 
Pierre maire de Marseille, 100 fr.; Mlle Poussar-
fiiP 10 fr. : Association des fonctionnaires' des éco-
les ' primaires supérieures. 50 fr. ; Mme Thomas 
10 fr • Mme Edgard Mossé, 10 fr.; Mme Frédéric 
p^s-al 50 fr • Mme et M. GuUlaumont. caissier 
principal de là Caisse d'Epargne. 50 fr.; M. Emile 
Vaccaro 100 fr. ; le personnel de 1 entreprise \ ac-
caro 50 fr ■ Miles Sauvan, directrice du pension-
nat Painte-Marie. les adjointes et les élèves 40 fr.; 
M Taxil Fortoul. notaire. 100 fr.; M. C. G. Constan-
tlnidès 100 fr. ; Mme et M. Mathon E., 100 fr. ; to-
tal : 3.SS4 fr. 50. 

Le montant des listes précédentes s'élevait 
â 10.932 fr. 50. Le total général est donc de 
14.887 francs. 

—— 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

iriee uoDDay-iai 
lit ail uni de la Fraise 

Jeudi a efj lieu la séance publique de 
l'Académie française, séance dite des Prix 
de Vertus, séance austère et noble. L'heure 
étant moins aux belles phrases qu'aux belles 
actions, nos immortels, à défaut d'une litté-
rature fleurie, n'ont eu que l'embarras du 
choix parmi toutes les belles vertus civiques 
qui se sont manifestées depuis le début de 
la guerre sur le sol de France. 

Cette solennelle séance était présidée par t. Maurice Donnay. Le délicat poète de 
Phryné » et de » Lysistrata », « franc 
eur'du patriotisme, ému, narquois, indi-

gné et résolu », a prononcé un très beau 
discours de circonstance dont la péroraison 
n'est ni plus ni moins que le portrait moral 
do la Franco en ces heures tragiques. Voici 
cette page qui, plus tard, aura sa place dans 
l'oeuvre du charmant académicien et que nos 
lecteurs ne liront pas sans émotion : 

Vertu : justice, reconnaissance, amour ! 
L'été a passé et les chaleurs torrides, puis 
l'afltomne et les pluies. Quand le soleil ardait, 
nous n'avions qu'une pensée : « Comme ils 
doivent avoir chaud ! » Quand la pluie tom-
bait : « Comme ils doivent être trempés I » 
Voici l'hiver, les neiges et les glaces. » Mon 
T>ieu ! qu'ils n'aient pas froid. » Aussitôt, 
chaque femme tricote. Ah ! comme les doigts 
sont agiles : il ne s'agit pas de payer la rail-. 
tAon de Du Guesclin ; mais, au front, tous 
gbnt nos chevaliers. Ces hommes partis avec 

--l'élan des soldats de 1792, en quatre mois, Ils 
sont devenus des vieux soldats, avec une en-
durance et une expérience de grognards ; ils 
6'adaptent au genre de guerre le plus con-
traire à leur tempérament, car, de la guerre, 
cette chose terrible mais qui a ses beautés, 
l'ennemi a fait une chose compliquée, inter-
minable, lourde, semblable aux ouvrages de 
ses savants, ces ouvrages d'ex'égèse et de cri-
tique, on l'j texte est submergé par les notes 
et les notes par les sous-notes. Guerre inouïe 
où l'on combat sur terre, sur mer, dans les 
airs, sous la terre et sous la mer, où les ba-
tailles commencent par des duels d'artillerie, 
à douze kilomètres, et se terminent par des 
corps à corps, parfois avec de l'eau jusqu'à 
la ceinture, clans des plaines inondées : guerre 
incroyable où il faut tuer aussi le temps et 

>combattre l'ennui. Eh bien, ce combat contre 
lTennui, nos soldats l'ont accepté. Et quand 
jplent l'heure désirée de la bataille, officiers 
et soldats sont des héros, dignes de leurs 
chefs, dignes de ces généraux dont on ne 
nous dit pas assez les noms que passent sous 
Biïence, dans leur chaleur peu communica-
tive, les officiels communiqués. Mais les cita-
tions à l'ordre du jour sont un livre magni-
fique, livre d'or à l'honneur français, l'hon-
neur qu'un pur poète, Alfred de Vigny, a dé-
fini : la conscience exaltée et la vertu de la 
Vie. Et le pays s'adapte aussi à cette guerre, 
ft, ses conditions, à sa durée, avec une foi 
Inébranlable. Vertu : patience, espérance. Si 
la misère monte, la charité monte avec elle, 
et comme la mort est héroïque le deuil oue 

'-■Kon en porte est héroïdue aussi. Les pensées 
«élèvent, les églises s'emplissent, la grande 
jrolx des poètes est écoutée : on a besoin 
d'idéal : les uns le cherchent au ciel et les 
autres sur la terre, et tous le rencontrent dans 
l'amour de la patrie. Quelle France nouvelle 
tout cela nous prépare ; réécoutons pas ceux 
tjui prétendent oue rien ne sera changé 

après : rien ne pourra désunir ce que la pa-
trie u uni. Et ce discours sur la vertu qui 
prend aujourd'hui un sors singulier, puis-je 
mieux le terminer, messieurs,' que par ces 
mots que crie ie soldat nul tomba au champ 
d'honneur, que répète plus bas et dans les 
larmes, la femme, mère, épouse, sœur, dou-
loureuse mais litre que l'hèmme soit mort 
glorieusement.- ces trois mots qui résument,, 
ejuco» moment, toutes les, vertus : « Vive la 
France !' » 

JL>U l'A. AJilillO l'iutnu itJVUl., lllUi. C trflAtli Uia 1 

gis d'artillerie au 4S groupe d'Afrique, U 
a la bataille d'El-Kiss, au Maroc, le 13 n 

Morts au cliainj) d'iaoïmeisr 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous devons au-
jourd'hui joindre les noms de M. Charles 
Lunel, négociant, caporal au l'iC8 d'infante-
rie, tué à Kumol (Belgique). 

De M. Jean Dacust, soldat au 3» d'infante-
rie, tué à Dieuze, le £0 août. 

De M. Marins Sirnond, caporal au 157° ré-
giment d'infanterie alpine, tué au combat de 
la Chipote (Vosges), le 1er septembre. 

De M. Eaptistin Tourrel, sergent au Ta gé-
nie, grièvement blessé le 4 octobre a Juvigny 
et décédé le 14 octobre, à Glennes (Aisne). 

De M. Emile Martin-Zédé, maréchal des lo-
tué 
no-

vembre. 
De M. Esprit Fenouil, sous-lieutenant au 

253? d'infanterie, tué à Haucourt, le 24 no-
vembre.. 

De M. François Marin, do Gardanne, sol-
dat au 639 bataillon de chasseurs, grièvement 
blessé en Belgique et décédé à l'hôpital de 
Dunkerque. 

. vw Hier après-midi ont eu lieu les < bsè-
ques du soldat Picart, du 313° d'infanterie, 
décédé à l'hôpital militaire des suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille. 
Les honneurs funèbres étaient rendus par le 
119° territorial. M. le capitaine Gillv repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

Nous prenons une vive part à l'affliction 
légitime des familles si douloureusement 
éprouvées et les prions d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-aliemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président de 
notre Tribunal civil, il a été pratiqué hier 
deux nouvelles mises sous séquestre : 

1. Mise sous séquestre du mobilier de l'Alle-
mand Adolphe Ulrich. Ce dernier, qui était 
employé à la Raffinerie do Soufre du Canet, 
avait trouvé commode, au moment de filer 
pour l'Allemagne, de cacher dans l'usine son 
mobilier. C'est là qu'il a été saisi ; 

2. Mise sous séquestre du mobilier de l'Alle-
mand Denzer, rue Clary, 22. Denzer était, en 
outre, propriétaire d'un lot de terrain de 
2.037 mètres carrés ; ce lot de terrain a été 
également mis sous séquestre. 

Dans ces deux opérations, M. le président 
de la Chambre des Avoués a été désigné com-
me séquestre. 

Paiement des 
réquisitions militaires 

Le maire de Marseille informe les pro-
priétaires des chevaux,- juments et mules, ré-
quisitionnés par diverses Commissions (à 
l'exception de la Commission 57) et qui n'ont 
encore reçu aucune indemnité, qu'ils devront 
se présenter à la meirie (bureau des finances) 
avant le 31 décembre. Il leur sera délivré un 
reçu modèle numéro 1 qui devra être remis 
au receveur municipal chargé du paiement. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures il 
midi et de 2 heures à 4 heures du soir. Les 
intéressés sont priés de se munir de pièces 
d'identité. 

"D'autre part, les paiements des voitures et 
harnais réquisitionnés auront lieu, savoir : 

Commission 59 (cours Pierre-Puget) ; Com-
mission 01 (Rond-Point du Prado) ; Commis-
sion GO (place du 4 Septembre) le mercredi 
6 janvier 1915 ; Commission 62 (boulevard 
Rabatau), Commission 63 (Château-Gombert) ; 
Commission A '(place'd'Aixï le jeudi 14 jan-
vier ; Commission A permanente ; Commis-
sion éventuelle ; Commission 3 permanente 
(place Castellane) le jeudi 21 janvier ; et les 
autres Commissions à partir du mardi 26 jan-, 
vier 1915. 

Aux propriétaires d'automobiles 
Les propriétaires de voitures automobiles 

de 14 à 20 HP forme torpédo 4 à 6 places avec 
capote, de construction de 1909 à 1913,marqucs 
Roehet-Schneider, Eerliet, Lorraine-Diétriètit, 
Peugeot. Renault, Dolauney-Belleville, Bra-
sier, Hotchkiss, Turcat-Môry, de Dion, Pan-
hard, qui désireraient s'en défaire, sont priés 
de tes présenter à la Commission de réquisi-
tion, garage Berliet, boulevard Extérieur, le 
22 décembre a 9 heures. 

Conformément au décret du 6 décem-
bre 1914, le paiement intégral aura lieu dans 
les 15 jours qui suivront l'achat. 

Bonis et seeours 
La treizième souscription faite par les Da-

mes du Marché central s élève à 124 fr. 45. 
Cette nouvelle somme a été ainsi répartie : 

30 francs à M. le maire de Marseille ; 9.45 
de fruits aux hospices de l'Hôtel-Dieu, de 
la rue de l'Abbé-de-l'Epée, des Dames de 
Sion, rue Paradis ; de la Croix-Rouge, place 
du Lycée ; de la Croix-Rouge-, rue Thomas ; 
enfin, deux toilettes d© pommes ont été dis-
tribuées à l'établissement Monnier aux sol-
dats de sortie. 

Les chauffeurs du paquebot Atlantique ont 
versé, de leur côté, pour les blessés militai-
res, une somme, de 23 francs. 

Ai. le Maire de Marseille a reçu, d'autre 
part, les dons et secours suivante : 

Reliquat d'une souscription faite dans les 
gares de la 8» section de l'exploitation de la 
Compagnie P.-L.-M. pour l'offre de couron-
nes et fleurs à leur regretté inspecteur prin-
cipal, M. Legouz, de Saint-Seine, 165 francs ; 

M. Cuffia, marchand de vins, 38, rue Au-
phaai, suppression des cadeaux de Noël en 
faveur des blessés, 150 francs ; 

M. Lainé, bénéfice produit par la vente de 
laine à la Chemiserie Lainé, 1, place Sadi-
Carnot, 25 francs ; 

Les élèves de l'école communale de filles 
de la Tête-Noire : 3 colis contenant 6 plas-
trons, 2 cache-nez, G serviettes-toilettes, 6 
passe-montagnes, 1 chemise, 12 mouchoirs 
4 paires de chaussettes, 1 caleçon, 12 paires 
manchettes, 1 dizaine de boîtes contenant 
des friandises variées, cigarettes, paquets de 
tabacs, etc., 2 caissettes garnies, chocolat, 
nougat, dattee, etc. ; ' 

Mlle Léo Perricaudet, 4 cannes ; 
Le groupe des Patrons Boulangers du quar-

tier de là Plaine, pour la suppression des 
pompes de la Noël, 260 francs ; 

Collecte faite parmi les santonniers, à l'oc-
casion de la foire, 25 francs ; 
. M. Barizon, entrepreneur, Casablanca, 7 fr.; 

M. Lucien Garcin, lycéen, 9, rue Moustier, 
pour les pauvres orphelins, 20 francs ; 

Les Dames du Marché central, 30 francs 
Enfin, M. le Maire de Marseille a reçu la 

somme de cinq mille francs, montant de la 
souscription que le Tribunal éde Commerce a 
recueillie parmi ses membres anciens et ceux 
en exercice, en vue de la fondation de la 
salle de Tribunal de Commerce à l'hôpital 
municipal, rue Paradis, '231 (établissement 
des Dames de Sion). 

Oawoir du Cercle.Séb&stopol 
Les dames de l'ouvroir ont l'honneur d'In-

viter MM. les membres du cercle et leurs 
familles, à assister aujourd'hui dimanche à 
2 h. 30 après-midi, dans le local, à la colla-
tion et à la distribution des vêtements et 
autres objets oui seront offerts à 120 enfants 
des familles des mobilisés et nécessiteuses 
du quartier à, l'occasion des fêtes de Noël. 

Cliea: les pilotes 
Pour continuer l'œuvre de coopération aux 

différentes oeuvres de secours, auxquelles se 
sont associés les pilotes dès le début des hos-
tilités, la Commission administrative du Pilo-
tage, sur la proposition des deux pilotes en 
faisant partie, a décidé de prélever le 2 % sur 
la recette brute mensuelle, dont le montant 
sera affecté à l'entretien des cinq lits créés 
par le Pilotage, à l'hôpital do la rue François-
Moisson, et le reliquat distribué aux différen-
tes œuvres de charité nées de la solidarité na-
tionale. 

Voici le relevé des sommes distribuées en 
décembre car les pilotes : Assistance aux con-

valescents, 100 fr.; Comité de Secours Belge 
de Marseillo £0 fr. ; Pilotes belges, 200 fr.' ; 
entretien des cinq lits, 300 fr. Total, 650 fr, 
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M. Chevillon, député de la 4» circonscrip-
tion, a quitté hier Marseille pour assister aux 
séances de la Chambre, et il a profité de ces 
quelques jours pour s'entretenir avec les 
maires de Hoquevaire, présider une séance 
du Conseil municipal d'AUauch, et rendre 
visite aux militaires blessés, qui sont soignés 
dans les établissements hospitaliers de cette 
commune. 

M., Chevillon rejoindra le 27 courant, le 
132° d'infanterie, où tous nos vœux l'accom-
pagnent. 

Match de fooiEiall associaiien. — Aujourd'hui 
a 2 heures 1/2 aura lieu sur le terrain de 
l'Olympique de Marseille, avenue du Parc 
Rorely, un match de football association. 
L'équipe première de l'Olympiaue et celte! 
des Postiers renforcés de quelques Anglais 
habitant notre ville, se rencontreront en un 
match amical. Nul doute que les suortsmen 
Marseillais ne viennent en grand noîmbre as-
sister à cette intéressante partie. 

Le premier Janvier sera cette année avant 
tout la fête du souvenir et aussi celle de l'es-
pérance. Mais bien rares seront les cadeaux 
qu'on pourra se permettre d'offrir en ce jour, 
feules les fleurs, ces symboles de l'espérance, 
toujours si chères aux regrettés défunts, au-
ront l'heureux privilège dètre acceptées par-
tout. Chez Mme G. Andrée, la grande fleu-
riste de la place de la Bourse, 16, (Tél. 56-50) 
on trouvera le choix le plus heureux et les 
variétés les plus belles,. 

Les crangas coûteront cher; — Deux vau-
riens Pirohti Joseph, 24 ans, charretier de-
meurant rue Fontaine-dûs-Venis, 4, et Dl 
Gennaro Nicolas, i" ans, rue Bonneterie, 23, 
dérobaient, l'autre soir, un sac d'oranges au 
préjudice de M. Travetto. Que voulaient-ils 
faire de toutes ces oranges ï Les revendre, 
peut-être. En tout cas. ils auraient mieux 
fait de les payer, car la Sûreté les arrêtait 
Mer et les déférait au Parquet. Ils risquent, 
maintenant de payer les oranges bien cher. 

Eclairez les tranchées. — C'est ce que l'on 
oublie parfois de faire et cette négligence est 
cause d'accidents. Avant-hier soir, vers 9 heu-
res et demie. M. Louis Rey, laitier, rejoi-
gnait son domicile conduisant son bogliei. 
Sa sœur était assise près do lui dans la voi-
ture. Soudain, le cheval buta contre un tas 
de déblais tirés d'une tranchée et tomba. 
M et M"* Rey perdirent l'équilibre tt tombè-
rent, sans se blesser sérieusement Après 
avoir été réconfortés dans un établissement 
voisin, ils ont pu rentrer chez eux. 

Mauvais caractère. '— C'est le cas du char-
geur Joseph Bourrc-ly, âgé de 43 ans, qui vit 
en très mauvaise intelligence avec le sieur 
Jean-Baptiste Coupin, chef-portefaix. Avant-
hier soir, au cours de l'après-midi, les deu-x 
hommes eurent une vive discussion qui dégé-
néra en pugilat; M. Bourrely donna à M. 
Coupin do nombreux coups de poing. Arrêté 
et conduit au commissariat du X" arron-
dissement, Bourrely, qui est comumier du 
l'ait qu'on lui reproche aujourd'hui, a été 
éeroué à la disposition du Parquet. 

Suites mortelles (l'un accident. — Dans un 
de nos récents numéros, nous avons relaté 
un'j accident qui s'est produit au grand che-
min de Toulon. Un: tramway assurant le ser-
vice de la Barrasse entra en collision avec 
une charrette de la Société Solvav arrêtée 
au milieu de la voie. Les deux véhicules se 
heurtèrent si violemment que plusieurs voya-
geurs du tramway furent blessés. Parmi eux 
se trouvait M" Victorine Bonifay, habitant 
Cuges. M"* Bonifay, après avoir reçu les pre-
miers soins dans une pharmacie voisine fut, 
son état présentant un réel caractère de gra-
vité, transportée, et admise à la Conception. 
La pauvre femme y est morte des suites d.cs 
blessures reçues. L'enquête est poursuivie par 
le commissaire de police du quartier pour 
établir la 
fâcheux. 

Les renards bipèdes. — Le poulailler de la 
dame Reynaud, habitant le quartier de Saint-
Joseph, a reçu, au cours de Pavant-dernière 
nuit, la visite des cambrioleurs. Rs ont em-
porté 26 poules, 22 pigeons et 3 canards. 
Plainte a été déposée au commissariat de 
police du X.XIJ.8 arrondissement qui a ouvert 
une enquête. ^ 

Autour de Marseille 
CUGES, — Conférence publique. — Avant-hier 

soir, dans la salis de i'écols de narçoas, gracieuse-
ment ornée des couleurs beiges, M. Reynaud, cotre 
sympathique instituteur, a fait une très intéres-
sante conférc-cce sur la Belgique et l'héroïsme des 
vaillants sujets du rot Albert I". La populaUon 
tout entière, les autorités locales en tste, se pres-
sait dans la salie bien avant l'heure pour entendre 
le ieur.e conférencier. 

Les auditeurs; ont manifesté à différentes reprises 
toute ieur sat^taetion et se promettent de montrer 
aujourd'hui, en donnant généreusement poux le 
« Petit Drapeau beige. » que ce n'est pas en vain 
qu'on fait appel à leurs sentiments bien connus de 
générosité. Nous sommes heureux do présenter 
toutes nos félicitations à M. Reynaud. 

SALOIR. — Nouvel horaire des trains. — Nous 
apprenons avoc plaisir que la Compagnie P.-L.-M. 
vient d'apporter do nouvelles améliorations à l'ho-
raire spécial actuellement en vigueur dans 1e but 
de faciliter les relations locales et d'assurer la 
nouvelle marche des trains à partir du 19 décem-
bre, y 

Départ de Salon. — 0 h. i, arrivée à Marseille à 
8 h. 23 S h. 31, arrivée à 11 lî. a ; 13 h. 1, arrivée 
15 h. 45 ; 19 h. 1, arrivée 21 h. «. 

Départ de Marseille. — 5 h, 35, arrivée a Salon 
il 7 h. 51 ; 11 h. 35, arrivée U h. 51 ; 18 h. 50, arri-
vée à 21 h. 21. 

Plus un train partant de Miramas à 9 h-. 57, arri-
vant à Salon à 10 h. 21. pour les voyageurs ve-
nant de la direction Arles, Avignon, etc. 

Sur la ligne de la Ca.lade-Aix : Départ de Salon, 
6 h. 2, arrivée à Aix 8 h. 13 ; départ 13 h. 35, arri-
vée, 21 h. 10. 

Départ d'Aix, 7 h. 37, arrivée a Salon, 9 h. 17 ; 
départ, 18 h. 4, arrivée 20 heures. 
— ; — <fe^— — 

responsabilité de cet accident 

Contrairement à ce qui se pra-
tiquait les années précédentes et 
eu égard aux événements actuels, 
les Magasins des NOUVELLES 
GALERIES seront fermés tout le 
jour dimanche 20 et 27 courant 
et le jour de Noël. 

mm MGÏKE EXPOSITION 
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FEEVÎtNA-CiNEM A-GAUMONT 
A toute les séances : PAR VAMQUR; 

li' CŒUH QUI MEURT; LES ACTUA-
LITES, etc., etc. Matinées de 2 h. à 
lï h. 30. Soirée a 8 h. 3'J. ORCHESTRE. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui en matinée, à 2 h. et à 4 h. 30, et le 

soir à 8 h. 30, continuation des représentations du 
grand succès du théâtre de r Ambigu : La Fille du 
Carde-Chasse, drame poignant en 3 parties; de 
Cœur de Mère, comédie. dramatiqUiS en 2 parties; 
du Journal Anglais et Français, donnant les der-
nères actualités de la guerre; du Testament, drame 
moderne en 2 parties, et des films comiqU.es de bon 
aloi : Un Pur-Sang et Tolor et Auguste. Orchestre 
de premier ordre. On peut fumer. 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme nouveau et sensationnel aveo le 

film policier : L'Affaire des Cinq; les drames La 
Haine et le Mol du Coffre; l'amusante comédie 
Les Francs-Maçons ; les Actualités de ia Guerre; les 
vues comiques : Une Leçon d'histoire, La Dame de 
Cire, Gavroche à la Campagne, etc. Orchestre sous 
la brillante, direction du réputé chef Helmer. Mati-
née et soirée. Salle chauffée. On peut fumer. , 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
En matinée et en soirée, les films nouveaux : La 

Jeune indienne, comédie en 3 actes; VA Défi d la 
Mort, drame en 2 parties; Le Voyage d'Albina, 
L'Inspecteur des Poules, Journée de chasse, Le 
Pyjama mystificateur. Les nombreuses et intéres-
santes c.ctuaUtés de la Guerre. Orchestre sympho-
nlnue. Chauffage central, On peut fumer. 

Cafc LJ 

s avons fait de nouveaux progrès près 
u Cabaret Kortebec. — Les Indiens 
avancent près cie Rschebourg-rAvouê. 

Paris, 19 Décembre. 
Le Journal Officiel publie un décret aux 

termes duquel sont nommés : Contrôleurs 
civils au Maroc de 4* classe, MM. Coudert 
Pierre et Eecmeur Georges ; contrôieurs sup-
pléants de 2* classe, MM. Coutard Noël et 
Métour Paul. 

s^ j~^r-

Mine 
Bordeaux, 19 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, dans la région 
de Sioenstraeîe, une attaque 
ennemie a été refoulée et nous 
avons fait de sensibles progrès 
aux abords du cabaret Kor-
tebec. 

Les troupes britanniques ont 
perdu, du côté de Neuve-Cha-
pelle, quelques-unes des tran-
chées conquises hier, tandis 
que le corps des Indiens a pro-
gressé de quelques centaines 
de mètres vers Bichebourg-
l'Avoué. 

L'ennemi a montré, vers 
Thiepralet vers L thons, de l'ac-
tivité. En ce dernier point, une 
troupe ennemie a été surprise 
en colonne, et littéralement 
fauchée. 

De l'Oise aux Vosges, aucun 
incident à noter. 

Eofiiiipé oliiei russe 
Pétrograde, 19 Décembre.. 

L'élat-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Vistule, on ne 
signale aucun changement. 

Une tentative de l'ennemi pour passer sur 
la rivé droite de la Vistule, près de Dobrzin, 
a été repoussée par notre artillerie devant 
le feu de laquelle les troupes allemandes 
ont été forcées d'évacuer rapidement une 
île du fleuve qu'elles occupaient. Nous nous 
sommes emparés de leurs pontons. 

Les combats sur la Bzoura commencent 
à se développer. Nous avons repoussé plu-
sieurs attaques do l'ennemi. 

Dans les autres régions de la rive gauche 
de la Vistule, il ne s'est produit que des 
engagements d'avant-pestes. 

En" Galicie Occidentale, sur la rive gau-
che de la Bonaïetz, nous avons, dans la 
nuit du 17 au 13 décembre, fait plus d'un 
millier de prisonniers à une division alle-
mande qui avait déjà précédemment pris 
part à des combats dans cette région. 

Une forte partie de la garnison de Prze-
mysl essaie de se frayer un chemin dans la 
direction de Bircza. Les troupes russes 
qu'elle a en face d'elle combattent dans des 
conditions' favorables. 

ne ai put rosse. 
sur le « Èlelf » alleiao 

Pétrograde, 19 Décembre. 
Tandis que les communiqués dù généra-

lissime russe donnent des comptes-rendus 
exacts des actions, même de celles qui n'ont 
qu'une importance seicondaitre, et reflètent 
fidèlement le développement des opérations 
de guerre, ce qui est, d'ailleurs, reconnu par 
tous les pays neutres, les communiqués alle-
mands agissent de toute autre façon. 

On en trouve une preuve dans la dernière 
nouvelle publiée par la presse prussienne et 
annonçant fièrement que les Russes ont été 
complètement battus sur tous les points du 
front, que la bataille est perdue pour eux et 
que les uroupes allemandes l'ont gagnée 
brillamment. 

Ce communiqué victorieux ne donne aucun 
détail stratégique. Il ne' mentionne aucun 
nom de localité, ne parle ni de perles, ni de 
prisonniers, ni de trophées, comme le font 
ordinairement les vainqueurs. Il se borne à 
une vague affirmation que le triomphe des 
armées allemandes est général. 

Le but de ees affirmations retentissantes 
est trop évident pour qu'on prenne la peine 
de mettre l'opinion européenne en garde con-
tre elles. Celle-ci a heureusement à son ser-
vice des informateurs plus consciencieux et 
plus fidèles. 

Les Allemands voudraient forger cette opi-
nion à leur gré, mais ils y réussissent mal, 
s'ils croient se faire passer pour vainqueurs, 
alors qu'en réalité ils ont été chassés de 
Tsockbanoff vers leur territoire, et qu'ils sont 
talonnés par les troupes russes, ainsi, d'ail-
leurs, que le quartier général allemand l'a 
avoué lui-même. 

Ces communiqués théoriques seront peut-
être écoutés en Allemagne et en îurquie.mais 
les pays neutres sauront en dégager la vérité. 

ia tfÉ Hindi aiiîriiiea 
lai! BXBlQÉI 

Copenhague, 19 Décembre. 
Suivant une dépêche de Vienne un 

long train blindé autrichien portant 
des inunitions et des vivres en route 

pour Lemberg en Galicie a lait explo-
sion dans les Karpathes. 

On ignore les causes de cette explo-
sion. 

La taxe des non mobilisés 
Le Havre, 19 Décembre. 

Au cours dé sa séance, le Conseil muni-
cipal du Havre a décidé, sur la proposition 
qui lui ti été présentée, d'étudier la rédaction 
d'un vœu qui serait adressé au gouverne-
ment et d'après lequel tout Français non 
mobilisé, et n'ayant pas de parent direct 
mobilisé, soit frappé d'une taxe qui servira 
à venir en aide aux familles éprouvées par 
la guerre. 

Les célibataires ou hommes mariés 
n'ayant pas d'enfant seraient imposés d'une 
taxe supérieure et suivant leurs ressources. 

Rome, 13 Décembre. 
Un décret en date d'aujourd'hui autorise 

ie gouvernement à émettre un emprunt in-
térieur d'un milliard en obligations amortis-
sables en 25 ans, à partir du i" janvier 1915, 
portant intérêt net de 4 1/2 %, et émis à 
27 lires. 

La souscription aura lieu dan3 les 10 pre-
miers jours de janvier. 

Les souscriptions de cent lires devront être 
entièrement versées ; pour les souscriptions 
supérieures à ce chiffre, il sera fait un pre-
mier versement de 10 %, les versements 
ultérieurs pourront être effectués le 1" avril, 
1" juillet et 1" octobre 1815. 

Pendant dix années, soit jusqu'au 1" jan-
vier 1925, les obligations de cet emprunt ne 
pourront être ni converties, ni amorties. 
Dans les 15 années suivantes, le trésor de-
vra procéder à l'extinction de l'emprunt. 

ririentièris 
Paris, 19 Décembre. 

On mande d'Hazebrouck, 16 Décem-
bre : 

Au cours de la nuit de lundi à mardi, 
les Allemands ont rebombardé la ville 
d'Armcntières, avec une grande inten-
sité. La population a évacué la ville. 

ia Irise et la Targuie 
UK officier grec condamné à mort 

Athènes, 18 Décembre. 
Un nouvel incident menace d'aggra-

ver les relations déjà extrêmement ten-
dues, entre la Grèce et la Turquie. 

Un officier de marine attaché à la léga-
tion grecque, à Constantinople, a été 
arrêté sous l'inculpation d'espionnage, 
mis en jugement et condamné à mort. 

Athènes, 18 Décembre. 
L'agence d'Athènes publie la nouvelle 

suivante : 
Un officier de marine grec, attaché à 

îa personne de l'attaché naval de la léga-
tion grecque à Constantinople, a été 
arrêté par la police turque pour espion-
nage et a été jugé et condamné à mort 
sous le prétexte qu'il épiait la partance 
des navires. 

Le ministre de Grèce a protesté et a 
demandé que le condamné soit consigné 
à la légation. 

Le ministre de Grèce à Constantino-
ple a reçu l'ordre de protester énergi-
quement auprès de la Porte pour les 
nouvelles persécutions des Grecs de 
Aivali. 

amure li 
m dernières troupes 

Copenhague, 19 Décembre. 
Toutes les troupes de landsturm de Ba-

vière sont maintenant appelées sous les dra-
peaux. 

La répression de l'espionnage 
Le Caire, 19 Décembre. 

Des officiers, turcs et allemands ont par-
couru les montagnes qui dominent le littoral 
pour étudier les points qui seraient suscepti-
bles d'être fortifiés. On les a vus successive-
ment à Reit-Merg, Broumana, Dhour-es-
Chouaïr, Bifkaya et enfin à Harissa, au dessus 
du patriarcat maronite et de la baie de Jou-
nieh. 

Ces études et ces missions se trouvent faci-
litées par la complicité du gouverneur du 
Liban et de ses fonctionnaires, qui, par 
lâcheté, n'osent élever une protestation. 

Alexandrie, 19 Décembre. 
Le général Maxwell, dans une proclamation 

interdit tout débarquement sur les eûtes 
égyptiennes à l'exception des endroits limi-
tàtivement énumérés. Une récompense de 
cinq, livres égyptiennes géra payée à toute 

personne qui fournira des informations sut 
tout individu ayant contrevenu à cette dé-
fense. La récompense sera portée à cinquante 
livres égyptiennes pour toute information 
Intéressant la sécurité publique de l'Egypte, 

La tranquillité la plus absolue continue a 
régner dans toute l'Egypte et le Soudan. 

L'attitude' de rAitricle 

Son MM Mi »iiie 

Lausanne, 19 Décembre. 
La Gazette de Lausanne publie d'intéressan-

tes déclarations d'un diplomate autrichien qui' 
eut son heure de notoriété, mais qui a pris sa) 
retraite à la suite de divergences profondes 
entre lui et les hommes qui dirigent actuelle* 
ment les destinées de la monarchie dualiste* 

En voici ia conclusion : , 
H ne nous reste qu'une solution : la paix,-

la paix séparée, l'abandon de l'Allemagne, 
par l'Autriche-Hongrie. 

Notre exuv.nce est menacée, quelle que soit 
l'issue de cette guerre. Nous avons le devoir, 
de nous en retiier pendant'qu'il est temps, 
encore. 

Nous n'avons rien à espérer d'un empirai 
allemand victorieux. L'avenir nous appartient, 
devant une Allemagne affaiblie, devant une, 
Prusse qui a failli à sa mission, nous pour* 
rons songer alors à reconquérir une prépon* 
dêrance dan-; l'Europe centrale, sans nous 
préoccuper outre mesure de cette politiques 
orientale où hoûs avons usé nos meilleures 
forces pendant trente ans. 

Depuis le 7 octobre iS19, date à laquelle 
nous signdmes un pacte d'alliance avec l'Alle-
magne'el l'Italie, nous avons servi d'instru-
ment d la politique du roi de Prusse. Le rùis. 
de l'Italie 7i'u pas été 'plus brillant que le n<5-
Ue. Du moins a-t-elle su.-dans ces dernières, 
années, prendre conscience de ses intérêts vU 
taux, et se dégager de la tyrannie germanU 
que, et cela encore à notre détriment. 

Nous avons été trop longtemps serfs, les 
conditions sont propices, libérons-nous du 
joug allemand et signo7is la paix. 

Les scrupules ne sauraient nous retenir, sa-
chons nous souvenir du fâmeux traité dit de 
contre-assurance que Bismarck signa avec la 
Russie et contre nous le 21 mars iSS4. 

En faisant la paix dès maintenant nous 
pouvons espérer encore conserver le . statu 
quo, le service que nous rendrions à la coa-
lition nous autorisant à avoir àuelques exu 
gences. 

Pour dédommager la Serbie el le Monté* 
négro, nous pourrions leur abandonner une 
partie de l'Albanie, De cette façon, nous;, 
dressons contre l'Italie, noire alliée d'hier, 
notre ennemie de toujours, les peuples bal-
kaniques. Nous l'isolons en Europe, et nous 
l'empêchons d'avoir la maîtrise dans l'Adria-
tique. U sera trop tard pour elle de vouloir 
sortir de sa neutralité menaçante. Elle aura, 
contre elle l'Autriche et toute la coalition* 

Nous pourrions accepter que la Russie, 
aille à Constantinople el qu'elle lire les avan-
tages qu'il lui plairait de la Turquie. Nous 
conserverions, en échange, la GaUcie^ la 
Bukovine et la Transylvanie. 

Devant la IJrusse vaincue et l'Allemagne 
affaiblie, nous pourrons reconquérir confort 
mément à nos droits historiques, l'hégémonie 
sur les peuples germaniques de l'Europe cen-
trale, 

La monarchie autrichienne pacifique re-
constituera, au détriment de la Prusse mili-
taire et conquérante, l'empire germanique 
pour le plus grand bien de l'Europe et da 
l'humanité. 

Avec l'Allemagne, même victorieux, nous 
serons vaincus. Séparés de l'Allemagne, qui 
sera sûrement vaincue, nous pouvons espé-
rer, dans, un bel avenir conforme à nos 
aspirations et a nos traditions. 

Le devoir le plus haut d'un pays est de 
développer humainement, ses puissances, con-
formément A ses traditions, et non. point de 
suivre aveuglément la politique désastreuse 
d'un ennemi héréditaire, dont on accepte, 
sans que cela se justifie, la suzeraineté. 

La monarchie austro-hongroise doit se déli-
vrer du joug prussien. 

'œM É'ÉFiiai ie Pari 
L'une des victimes serait l'ancien 

coureur cycliste P.ugère. 
Paris, 19 Décembre.-

L'un des aviateurs qui lurent aujourd'hui 
victimes de l'accident de Vaugirard, serait 
l'ancien coureur cycliste Rugèrè. 

A l'ordre du jour 
de la place de Belforl 

Belfort, 19 Décembre. 
Le général gouverneur de Belfort a porté ài 

l'ordre du .four de la Place le capitaine Etié-
vant, le sous-lieutenant Billot, le médecin 
auxiliaire Grille, les caporaux Froldevaux et 
le sergent Gérard, tous de l'infanterie, pour 
la belle conduite devant l'ennemi. Les trois 
derniers ont été mortellement frappés en com-
battant. 

AVIS DE DECSS ET DE MESSE 
: (Aix-Marseille) 

Lés familles Simond, Brosia, Laugier Per-
rona, Mirabeau, font part du décès d3 
M. Marins SIMOND, caporal au 157e régi-
ment d'infanterie alpine, leur unique filai 
bien-aimé. petit-fils, fiancé, neveu, cousin^ 
mort au champ d'honneur, le 1" septembre,, 
au Combat de la Chipote (Vosges), à l'âge 
de 22 ans, et prient d'assister à la messe de: 

sortie de deuil qui sera dite mercredi 23 cou-
rant, à 9 heures du matin, en l'église Saint* 
Sauveur, à Aix. 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M. et M** Burlandi et leurs enfants ont lai 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de leur fille Vanda 
BURLANDE, dont les obsèques auront lieu 
aujourd'hui à 4 heures, rue Bastègue, 12. 

AVIS DE DECES (Carpentras) 

M" veuve Charles Lunel ; M"*» Emma et 
Mauricette Lunel ; M. et M"" Henri Lunel ; 
M'"» Rachel, Noémie et Amélie Lunel ; M"' 
Rosine Carcassonne ; M. U. Maubemad et 
ses enfants (d'Arles) ; les familles Lunel. 
Carcassonne, Crémieux, Gomès, Montel.; 
Alphandéry, Milhaud, Lyon, Olmer, Fitt„! 

Mayer, Paquets (de Salon-Marsellle-Nimes-
Nice-Aix-DraRuignan) ; les employés de la 
Maison, ont la douleur de faire part à leurs! 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Charles LUNEL, négociant, capo-
ral au 146° d'infanterie, mort héroïquement 
au champ d'honneur à Pâtre de 38 ans, leur 
époux bien-aimé, père chéri, neveu, beau* 
frère, oncle, cousin, parent, allié et patron,, 
décédé et inhumé à Kumel (Belgique). Etant 
données lés tristes circonstances, il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. François Daoust, conseiller prud'homme: 
M. Rodolphe Daoust, lieutenant de réserve, 
au 359° d'infanterie, sur le front en Lor-
raine ; M""a Mary et Madeleine Daoust : M" 
veuve J.-B. Isnai'd, née Teissère ; M. et M" 
Jacques Daoust et leurs enfants ; M. et M™ 
Toussaint Giraud, née Daoust. et leurs en-
fants : M. et M™ Auguste Daoust ; M. et M" 
Marius Daoust et leur fille ; M~ veuve Teis-
sère ; M. et M" Jules 'roche et leurs enfants ; 
les familles Daoust, Teissère. Giraud, Lan* 
Sénés, Guisou, Séard, Douliery, Albertini, 
Guliny. Barret, Isnard, Julien et Féraud, ont 
la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'Us ont 
éprouvée en la personne de. M. Jean DAOUST,-
soldat au 3" d'infanterie, mort pour ia France 
au combat de Dieuze, à l'âge de 26 ans, leur, 
fils, frère, neveu et cousin. La messe de sor* 
tie de deuil a été dite dans la plus stneta 
intimité, n n'y & pas de lettres- de faire, 
part. 



Lettres de Soldats 
D'une lettre que le soldat Claudiua Gar-

cin, de Flassans, écrit de la tranchée à sa 
sœur gui demeure dans celle commune ot 
dont le mari est mort au champ d'honneur, 
nous extrayons ce passage : 

J'ai été blessé le 19 septembre. Partis une 
soixantaine, nous avons chargé à la baïon-
nette et nous ne sommes arrivés que cinq 
aux traniilôes allemandes : quatre hommes 
et notre lieutenant. Pour ma part, j'ai tué 
trois Boches. L'un d'eux, en me tirant un 
coup de fusil, m'a partagé un doigt ; un 
autre, en me portant un coup de baïonnette 
a la cuisse, m'a fait une si large blessure 
qu'il a fallu sept points pour la fermer. 

Guéri, je repars pour la ligne de feu le 
6 octobre . 

1-e 11 octobre, en pensant à ton pauvre 
mari, j'ai bien voulu le venger, et pour ma 
bravoure, j'ai été cité à l'ordre du jour. Voici 
le fait : 

Incorporé au 258° et étant l'un des plus 
jeunots, on m'avait donné pour mission d'en1 

tuer dans le village de Saint-Mihiel avec 
une patrouillé. Nous essuyons une violente 
fusillade : tous mes camarades tombent ainsi 
que le chef de patrouille. Je reste seul et je 
continue ma mission qui. est de reconnaître 
un pont de l'autre côté du village. J'y vais 
et en retournant, jo me trouve nez à nez 
avec les. Boches. J'en tuo huit et un lieute-
nant nul s'approchait je le brûle à bout 
portant. Son sang, en giclant, vient tacher 
tau capote. Je me jette sur lui, prend son 
s;i'>re, son 'revolver et tous ses papiers. Je 
renais' sous une pluie de balles, mais ils 
Bout si maladroits ou'ils me manquent, 
lie. crsti au bout du village, je retrouve mon 
capitaine blessé qui ne peut plus faire un 
tins. 11 me félicite et me dit de le laisser. Je 
refuse : « Attrappoz-vous a ma capote, lui 
dis-je, et je vous sauverai o. Il s'a.'jjrfppe à 
u'ioi et si tu nous avais vu courir tous les 
deux sous les balles, tu te serais demandée 
si nous n'étions pas fous. 
JiNouis arrivons enfin aux lignes françaises, 
fè commandant, de joie, me serra la main, 
ef le colonel;' a son tour, me cite à l'ordre 
t» jour de tout le régiment. Les papiers que 
j»u pris à l'officier allemand ont rendu, 
pVaît-il. de .grands services au colonel.Voilà, 
chère stur. ce que- j'ai fait. J'ai vengé ton 
mari et ie suis content, j 

Un soldat'de Vil.lecrozé (Var), Jules Jémo-
lini. caporal au 8" colonial, blessé une pre-
mière luis et retourné sur le Iront 'écrit à 
son frère éguiemèiit soldat : 

Nous voici au repos pour quatre jours, à 
12 Kilométrés en arrière de nos tranchées. 

Lorsque nous sommes dans les tranchées 
nffius ne sommes jjas, trop à plaindre, et le 
aiWijcilé est presque enviable. Nous avons 
un appartement pour deux : Notre cahute est 
recouverte d'une toiture en planches, d'une 
ornVUe de paille et de terre, ainsi que de 
quelques blanches' de pin pour nous cacher 
Ô.MS aviateurs ennemis, A l'intériieur, un 
eifioUtCêment pour les sacs, gamelles et rnu-
âèVtiss, deux nappes pour l'emplacement des 
fusils ; LUI lïôu dans le mur en terre, pour 
taira du feu. Dans 1B fond, assez de paille 
et de fom fuiTiium une couche sur laquelle 
nous pouvons reposer nioltement et tranquil-
lement à l'abri des shr'apnélls et du froid, 
l.'ue seule poire formée de toile de lente en 
ffM'tiK} l'entrée, ce qui fait que l'hiver peut 
stre Hfebûretàc; mais nous sommes tranquilles 
et bien abrités. 

Pour aller d'une tranchée à l'autre, nous 
avons creusé de nombreux boyaux de deux 
mètres de profondeur, ce qui nous permet de 
Circuler jour et nuit sd'ns être aperçus par les 
IVvç.lies, qui sont à 200 mètres de nous. Au 
bout de chaque tranchée, nous avons inscrit 
un nom dé nie. J'habite la rue des « Grosses 
Marmites ». Il y a l'avenue de Berlin : c'est 
une avenue qui est à 30 mètres des Boches ; 
au bout, est installé notre petit poste. Quant 
a la nourriture, il y a de quoi, et la cuisine 
est très' bonne. Chaque escouade a son cui-
sinier ; moi j'ai, à mon escouade, mon cama-
rade Gallon, qui était un client de Basso, à 
Marseille. 11 est évident que, quoique Mar-
seillais, il ne peut pus nous servir une bouil-
labaisse, car le poisson fait défaut, mais le 
menu qu'il nous prépare ne laisse rien à ilési-
ser. Voici un spécimen : Boeuf bouilli ou 
rôti ; purée de pommes de terre ou pommes 
de terre frites ; haricots au riz ; macaroni 
au fromage. Comme boisson, un quart de vin 
par jour ; café matin et soir, eau-de-vle ou 
rnurp. Que pourrions-nous demander de 
plus ? Je suis certain que si les L'oches le 
savaient, ils envieraient notre sort. 

Comme distractions, nous faisons quelques 
bonnes parties aux cartes et. très souvent, les 
« grosses marmites » viennent troubler notre 
partie, mais il faudrait, pour la foire cesser, 
qu'elles tombassent sur le tapis. 

Je passe des heures entières à regarder nos 
courageux aviateurs ou a contempler les ré-
sultats de nos terribles 75 ; c'est un coup 
d'oeil superbe. Si tu voyais les tranchées 
bohhé's, on dirait des volcans, de la manière 
qu'elles flambent. Je pense que leurs habi-

tants doivent dire que le séjour en terre 
française n'est guère agréable pour eux. Ils 
répondent avec leurs 77, maiOtje crois qu'ils 
sont chargés avec de la crème à choux, £ar 
plus ris tirent, plus nous sommes contents, 
et nous./igolons car chaque eblot Sert à faire 
une bagua, tous les marsouins nous -en avons 
Quelques-unes 4e oe*#tétal.t . 

Quand je suis ati petit poste, qui est il en-
viron 30 mètres de celui des Boches, je passe 
mon temps à les engueuler (excusé mon ex-
pression) ; quand ils nous tirent dessus, je 
les.signale avec un balai muni d'un mouchoir 
suspendu. Depuis quelques jours nous ne 
pouvons plus aller en patrouille, les Boches 
sont trop près ; celà me fait de la peine, cat 
j'aurais été content d'aller planter un dra-
peau tricolore sur une de leurs tranchées. A 
présent, je pense que tu seras bientôt remis 
de ta blessure et que tu iras rejoindre ton 
régiment. 

Ce touchant ét courageux billet qu'on nous 
communique des Arcs et qui a été écrit du 
front par un soldat orphelin à la présidente 
du Comité de secours de son village natal : 

Madame ̂ t chère compatriote, 
J'ai été très touché en recevant votre lettre 

des sentiments que vous exprimez pour les 
jeunes soldats qui combattent actuellement 
pour la France.. Cette lettre, laissez-moi vous 
ie dire, aurait relevé le courage d'un Fran-
çais dont le moral aurait été abattu, mais, 
je le dis fièrement, ce n'est pas mon cas, et 
je suis tel à l'heure présente que le premier 
jour que je suis parti ; toujours aussi 
enthousiaste, avec le même désir d'en finir 
au plus tôt et de » cogner » plus ferme sur 
ces maudits « Boches ». 

Je n'ai pu immédiatement vous répondre 
comme j'aurais voulu le faire, car nous 
sommes partis pour aller dans un village 
aux avant-postes qui était tout en ruines, où 
il nous fallait travailler la nuit et rester 
cachés tout le jour dans des granges où l'on 
ne peut rien voir, une fois les portes fermées, 
même pas pour faire une lettre. 

J'ai reçu exactement tout ce que la lettre 
m'annonçait quelques Jours auparavant ; je 
vous remercie du fond du cœur de ce que 
vous faites pour les pauvres 6oldats com-
battant pour la liberté et la gloire de la 
France. Il faut que je vous dise qu'il fait 
bien froid ici afin de vous faire voir que 
votre colis fut le bienvenu. Avant-hier et 
hier, il faisait douze degrés au-dessous de 
zéro ; aujourd'hui la température est plus 
douce, mais la neige tombe à gros flocons. 

Je tacherai de mettre en pratique les 
vaillants conseils que, vous me donnez, afin 
de contribuer à assurer le triomphe de notre 
chère France. 

Je vous prie de faire passer me3 remer-
ciements et félicitations aux généreuses 
dames qui vous sont associées pour nous 
faire du bien. 

Mes pensées sont à vous tous, mais mon 
cœur est au pays. Comme vous je termine 
par ce cri : Vive la France I 

B. GUIOL. 
Caporal au 78 génie, XV» corps, 29» division. 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

Quartier Lodl (i, rue d'Aller). — Le Comité ayant 
décida de Xairo une distribution supplémentaire de 
viande à l'occasion de la Noël, les uersonnes qui 
désirent y participer devront faire leur demande 
d'ici au 21 du courant, au siosu du Comité, 1, rue 
d'Algw. La distribution aura lieu le Jeudi Si dé-
cembre, à ù heures du soir. 

L'omîtes de secours place Nolre-Dame-du-Mont et 
Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres de 
la CommJasion sont priés d'assister à la réunion 
iiut aura lieu lundi 21 du courant, à 6 1t. 45 du 
soir, au sié«e, bar Hichaz, 26. place Notre-Dame-
(tu-Moat. — Le président : Amphoux; le secrétaire. 
Coin;;. 

ilazargues. — Le Comité de secours aux îamlUcs 
nécessiteuses de Mazargties se lait un devoir 
d'adresser publiquement ses plus vifs r^emercle-
ments aux maraîchers du territoire de Mazargues 
pour l'empressement et la générosité qu'ils ont mis, 
avec un accord louchant et unanime, à pourvoir, 
et ce, deux fois par semaine, de légumes Irais de 
taules sortes les distributions faites aux familles 
secourues par le Comité. Les nommer tous serait 
trop long; il suffit de" faire savoir que depuis le 
il août Jusqu'à ce jour, U n'a pas été secouru 
moins de 70 familles deux fols par semaine et Jus-
qu'au Jour où les allocations du gouvernement ont 
été touchées par les famlUes des mobilises, la liste 
des secourues est montée Jusqu'au chiffre de 90. 
L'hiver s'approche à grands pas avec toutes ses ri-
gueurs et la Caisse du Comité commençant à se 
désemplir, nous faisons un pressant et chaleureux 
appél à toutes les bonnes volontés et Indiquons 
aux personnes charitables du quartier et d'ailleurs 
au besoin que la souscription reste toujours ou-
verte au siège de notre Comité, café du Chalet. Cet 
appel s'adresse surtout aux commerçants et maga-
siniers du quartier qui, assurément, ne voudront 
pas se tenir à l'écart et auront à cœur da fournir 
leur coopération au soulagement des. infortunes oc-
casionnées par la guerre que nous subissons. 

Le Canet. — Le Comité remercie les généreux do-
nateurs qui ont hien voulu, par leurs dons, venir 
eu aide aux familles nécessiteuses du quartier et 
contribuer ainsi à soulager quelques, misères qui, 
hélas, sont nombreuses. Encouragé par ce résultat, 
le Comité est heureux de dire qu'il compte, diman-
che, sur toutes les bourses pour assurer une bonne 
recette à ia vente du drapeau beise. 

Avis aux marins. — L'Union amicale et de se-
cours Immédiat des marins du commerce, 2C. rue 
Méry, Société do secours mutuels approuvée, a 
l'honneur de rappeler à ses adhérents que son office 
Ue piacainen* est oa*e*t toas les jours, excepté .3c 
dlmancae. te matin de U hnures à midi et le soir 
de 5 h. à 7 h. En outre, pendant les hostilités, a 
titre dé .solidarité mutuelle, elle Informe les 1ns-
crKs .qu'ils pourront"so faire Inscrire pour rembar-
quement. E2o s'eSoicèra, dans la mesure d© ses 
moyens, rte pouvoir aider le plus possible les ma-
rins sans travail à leur procurer un embarquement 
en répartissant équitablement les demandes qui lui 
seront adressées. 

Conseil Se prre fie la 15e ripa 
Un disciplinaire condamné à mort 

Le Conseil de guerre de la 15" région, pré-
sidé par le colonel Kervella, s'est occupé 
hier soir d'une affaire particulièrement grave 
puisque l'inculpé a été condamné, à la peine 
caDitale. Voici les faits : 

Lo soldat Daubanet était disciplinaire a. 
la section spéciale de Saint-Florent et sa 
mauvaise conduite l'avait fait punir do cel-
lule. Le 5 novembre au soir, Daubanet ren-
trait de la promenade et les sergents Susini 
et Piallet le ramenaient en cellule ; Dauba-
net refusait de les suivre et les deux sous-
officiers le poussaient, peut-être un peu ru-
dement. Il .se retourna contre eux et les 
brutalisa. Il put cependant être enfermé, et 
on le mit en prévention de Conseil de guerre. 

Le 8, un incident plus grave se produisit. 
Le sergent Piallet et le caporal G'avini se 
rendirent à la cellule de Daubanet pour 
accompagner le barbier. Tout d'abord, Le 
prisonnier,'fit des difficultés et, pendant que 
l'on parlementait, il réussit à s'emparer du 
rasoir du coiffeur. Se ruant sur Piallet et 
Gavini, il réussit à les blesser tous deux 
assez grièvement .Le forcené put enfin être 
maîtrisé et les deux gradés furent conduits 
à l'infirmerie. 

Daubanet comparaissait donc hier soir de-
vant les juges militaires de la 15* région. 
Pendant toute la durée des débats, il a eu 
une attitude absolument passive et ne s'est 
même pas ému quand le ministère public a 
réclamé contre lui la peine capitale. 

Le défenseur. Me Pollak, a eu une rude 
tâche ; il a plaidé les circonstances atténuan-
tes en se basant sur le. caractère même du 
prévenu. Mais le tribunal s'est montré in-
flexible et Daùbanet a été condamné à la 
peine de mort., 

cç, 1 

usons-nous fevaccwôf 
C'est un devoir, dit l'Académie de méde-

cine, et ce devrait être une 
obligation. 

Bien que la variole ait été, cette année, très 
rare en France et en particulier à Marseille, 
la guerre impose aux pouvoirs publics le de-
voir de prescrire la revaccination plus impé-
rieusement que jamais (décret du 14 août 
1914). On a même prêté au gouvernement de 
Paris l'intention de décréter la vaccination 
antivariolique obligatoire pour tous dans 
toute l'étendue du camp retranché de Paris. 

Cette mesure semble être devenue inutile, 
la population parisienne ayant accepté les of-
fres multiples des services publics de la 
vaccine : du 8 août au 1M septembre, on a 
fait, à Paris, plus de 200,000 vaccinations. Le 
public parisien, préparé par les bons conseils 
des médecins, a docilement accepté les pres-
criptions do la loi du 15 février 1302 et du dé-
cret du 14 août. 1914. 

Ceux qui refusent la revaccination dans 
l'idée qu'une seule vaccination les met pour 
toute la vie à l'abri de la variole ou encore 
que les gens âgés sont réfractaires à la 
vaccine ou à la variole, ont tort. Trop sou-
vent ces opinions ont été démontrées erro-
nées par l'éclosion i^'une variole mortelle non 
seulement chez des vieillards jamais revacci-
nés, mais même chez des jeunes gens qui 
avaient rapidement perdu l'immunité confé-
rée par la première vaccination. La connais-
sance de tels cas, très nombreux, a fait ren-
dre obligatoires les revaccinât; ons de la 
onzième et de la vingt-unième années (loi 
du 15 février 1902, art. G) ; mais c'est là un 
minimum, l'Académie conseille la revaccina-
tion à tous les âges et renouvelée tous les 
cinq ans. 

C'est un devoir pour tous les médecins de 
provoquer, par tous les moyens possibles, la 
revaccination do leur entourage, de leurs 
clients, et de faire une propagande active à 
ce sujet. Ils doivent donc revacciner le plus 
de monde possible '^autour d'eux. 

L'Institut vaocinogène municipal de Mar-
seille a, dans ses glacières, une réserve de 
six millions de doses de vaccin éprouvé ; les 
médecins et sages-femmes de notre départe-
ment peuvent puiser à discrétion dans cette 
réserve. 

La population marseillaise, comme celle de 
Paris, profitera des sages conseils de l'Aca-
démie de médecine : elle viendra aux séances 
de vaccination que la municipalité offre gra-

tuitement â ses administrés, qu'ils soient ou 
non indigents. Ces séances ont lieu tous les 
jours non fériés, de 2 h. à 3 h. 1/2, et en plus 
le jeudi, de 10 heures à.midi, a l'Institut mu-
nicipal d'hygiène, 0, rue Briffaut (prolonge-
ment de la rue de l'Olivier) et dans divers lo-
caux (écoles, Bureaux de bienfaisance), aux 
jours et hobres indiqués dans la chronique 
locale des principaux journaux. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, Hier, de 23 na-
vires, dont 22 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : . 

A l'arrivée : le Pélion, Compagnie Fralsslhet, de 
Eastia. avec 590 passagers. 157 tonnes primeurs et 
divers; l'Omara, Compagnie Mixte, de Nice, avec 
31 tonnes divers; l'Asîor, Compagnie Mixte, de Gè-
nes, avec 3.000 tonnes sucre; la Marsa, Compagnie 
Mixte, d'Alger, Port-Vendres et Cette, avec 5 pas-
sagers ot ' 47 tonnes divers ; le vapeur français 
Jeanne-Marie, de Malte, sur lest; ie vapeur fran-
çais Eplalolos, de Svansia, avec 3.CO0 tonnes char-
bon; le vapeur italien nosa. de Olrgentl, avec 1 pas-
sager, 1.250 tonnes soufre le vapeur espagnol Cala-
luna, de SévUle. avec 027 tonnes vin, p'.ômb et di-
vers; le vapeur espagnol Ccbo-Sanla-Paula. de Bil-
bao, avec 21 passagers et 1.000 tonnes divers; lo va-
peur anglais Leiccstershirc, de Liverpool. avec 142 
passagers, dont 5 pour Marseille et G.300 tonnes, 
dont 1.400 tonnes huile et divers pour notre port; le 
vapeur Italien Porto-Maurlzio, de Gênes, avec 2 
passagers et 145 tonnes divers. 

Au départ : le Magali, Compagnie Slcard, pour 
Port-Vendres; l'Harmonie, Compagnie Sicard, pour 
Nice; le vapeur grec Piincesse-Soplda, pour Car-
din* ; le vapeur français Afrique, pour Alger; le va-
peur angdals Leicestcrshire, pour Rangoun ; lo JJuc-
de-Braqanee, Compagnie Transatlantlque.pour Bôno 
et Mullppevtne; ie vapeur italien Iméra. pour Gè-
nes; la France, Transports Maritimes, pour Mue-
nos-Ayres; le Mascara, Compagnie Mixte, pour Tu-
nis; le vapeur italien Porto-Maurizio, pour Gènes. 

Les Sporfs et fa Çoerre 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Demain, à 2 heures, au terrain du Pont-de-Vi-
vaux, match amical de footbaU association entre 
le Sporting Victor-Hugo et le Spor.ting-Club de 
Marseille. 

LE CROSS D'OUVERTURE DU LITTORAL 
Nous avons déjà annoncé dans un récent numéro 

l'épreuve de cross-country que le Comité.du Littoral 
mettait sur pied pour le dimanche 3 janvier pro-
chain; voulant bien prouver que s'il a repris l'or-
ganisation des sports dans notre cité, c'est dans 
un but national et patriotique, le Comité organisa-
teur a décidé, malgré ses règlements formels, d'ou-
vrir cette épreuve à tous ies indépendants^, et ceci 
à seule fin d'entraîner sérieusement les classes 1016 
et 1317. que toutes Es Sociétés d'éducation physi-
que s'exercent actuellement à Instruire et ï for-
mer le mieux possible, afin qu'au Jour prochain de 
leur Incorporation ces jeunes recrues soient de vrais 
et de bons soldats. Aussi faut-il escompter ie con-
cours à cette belle épreuve de tous nos Jeunes Mar-
seillais prêts à être incorporés. Les engagements, 
0 fr. 50 par coureur, sont reçus au siège de la Com-
mission organisatrice, 125, rue de Rome. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Mixte de Tir, stand Louis Dutfoy, 9, 

chemin de Mazargues (classe 1910), aujourd'hui di-
manche, continuation des cours de tir, gymnastique 
et topographie. Présence indispensable de tous les 
élèves. Il est rappelé aux jeunes gens qui désirent 
suivre ces cours, qu'ils doivent se faire inscrire chez 
MM. Cuchet frères. 12, Marchédes-Capucins. Se 
munir de pièces d'identité. 

n 'p. 

eîigies ei 
Demandes de renseignements 

Mme Thierry, boulevard Demande], 2 a, â Mar-
seille, recherche son mari Alphonse Thierry, capo-
ral au 22' colonial, a- compagnie, disparu le 26 
septembre. 

vu Mme Léon Molhêrat. à Marsanges, par Lan-
geac (Haute-Loire), recherche son mari Léon Moihé-
rat, du 280* d'Infanterie, 18* cempagnie, disparu le 
3 septembre, après le combat de Champenoux, près 
Nancy. — , «s» ; !— 
COMMUNICATIONS 
Union fraternelle et Syndicat des voyageurs de 

Commerce de Marseille. — Les sociétaires sont Infor-
més que l'assemblée générale aura lieu le dimanche 
27 du courant, à 9 h. 30 du matin, au siège de la 
Société. 1, boulevard Dugoinmier. 

Société de Protection mutuelle des voyageurs de 
commerce. — Le groupe amical des Boucies-du-
Rhone avise ses adhérents que la réunion annuelle 
aura lieu le dimanche 20 courant, à 10 heures, au 
café de France. Vu les circonstances, U n'y aura 
pas de convocaMcn Individuelle. 

Groupe Voltaire. — Demain, à 1 h. 30 de l'après-
midi, assemblée générale. Ordre du jour : décision 
à prendre au sujet d'un envoi au soldat mobilisé 
du groupe. — Le secrétaire général : Gonchonaud. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rue de la Palud. 23 et 2S 

Bi3.lletiii ^iaaaix-Loiei-' 

Paris, 19 Décentbre. — Au point de vue de l'im-
portance des transactions, la dernière séance de la 
eémaine a été plutôt calme, mais les cours ne s'en 
sont pas montrés moins hlen tenus. 

Le 3 % perpétuel flpit à 70 55; le 3 1/2 % amor-
•tlssahio libéré à S6-20- le Crédit Lyonnais, à 1.075; 
le Su<M, à 40 70; les actions du Nord, a 1.320; le 
Russe Consolidé, Ire et 2e séries, ù. 7U 25; le Rto-
Tlnto, a 1.499. 

Sur le marché en banque, on reste aux environs 
des cours précédents, la De Beers ordinaire à 258, 
la Rand Mines à 122,' la Crovvn Mines à 125, le Ba-
kou à 1.175, la Harimann à 410, la Toula à 8S0. 

Ooyrss lie Paris ûn 18 Oécensbra 
3 % Français, 70 55. — 3 % Amortissante, 7S 20. 

— 3 1/2% Amortissable libéré, 8G 20. — Ouest-Etat 
4 %, 460. — Banque de France, 4.600. — Banque de 
l'Algérie, 2.505. — Banque de l'Union Parisienne, 
090. — Compagnie Algérienne, 1.000.. — Comptoir 
National d'Escompte, 730. — Crédit Lyonnais, 1.100., 
— Société Générale, 518. — Nord, 1.320. —' Paris-' 
Lyon-Méditerranée. 1.075. — Nord-Sud; 117. -r- Om-
irbus de Paris, 405. — Canal de Kuez, 4.070. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 79 75. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, £4 40. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 50. 
— Italien 3 1/2 %, 83 '55. — Japonais 4 % 1905, 73 50. 
— Russe 4 % Consolidé (ire et 2e séries), 70 25 ; 
5 % 1906, 94 50; 4 1/2 % 19C9, 85 50;, 4 1/2 °' 1914 
libéré, 90 50. — Banque Nationale du Mexique. 397. 
— Nord d'Espagne, 320. — Saragosse. 329 — Briansi;, 
290. — Rio-Tinto. 1.494. — Ville de Marseille 1877, 
410. — Ville de Paris 1805 . 521; 1871. 395; 1870, 503; 
1S92, 290; 1394-90, 295; 1910 3 %. 320; 1912, 2-29. m 
Méditerranée 3 % fusion, 370; fusion nouvelle, 3C3. 
— Midi. 378. — Lombardes anciennes, 178. — Sa» 
ragosse Ire série. 332. — Communales 1S79, 430. — 
Foncières 1879. 470; 1SS3, 370; 1SS5, 3S3. —. Commun*-! 
les 1391, 325; 1892, 356. — Foncières 1S95, 3Sfc m£om< 
munales 1899, 343. — Foncières 1903, 4lS. —, Com> 
murales 1906 , 412. — Foncières 1909. 225. — Commu-
nales 1912, n. 11b.. 209; lib.. 217. — Foncières 
3 1/2 % 1913, lib., 43Q; 4 % 1913, 44S. — Compagnie 
Transatlantique, 314. — Panama à lots, 99. 

Marché en banque.— Baltou, 1.173. — Balia, 299. 
— Caoutchouc, 71. — Hartmann. 410. — Llanosôlf, 
300. — Maiacca. 8S. -- Maltzoff, 4S0. — Platine, 
4S4. — Taganrog. 400. — Toula. 880. — Chino, 
ISS 50. — Crovvn Mines, 125 50. — Debeers. 272; pré-
férence. 320. — East Rand. 37 75. — Ferreira. 49* 75. 
— Golden Shoe, 05. — Goldflelds. 42. — Jagcrsfon-
teln, 77. — Lena, 31. — Modderîontein, 105, — Rand 
Mines, 122 50. — Robinson Deep, 35. — Goîd. 49. — 
Spasslcy. 57. — Spyes, 21. — Tarsis, 154. — Blanzy, 
050. — Donétz, 885. — Dnveprovienne. 26 45. — Su-
berbie, 195; part, 48. — Colombià. SI0. — Monaco, 
3.600; cinquième, 745; obligation, 262. 

Bourse de Sarssiiia du 1S Décembre 
3 % Nominatif, 70 75; coup., 70 75. — 3 », au 

Porteur, coup. 100, 70 75; coup. 200, 70 75. — Egypte 
Dette unifiée 7 %, 420; titre de 5, 420. — Japon i % 1905, 74 50 ; 5 % 1997, i9 75. — Russie Conso-
lidé 4 % (ire et 2e séries), 74 50; 5 % 1906. 95; 
4 1/2 % 1909, 87; 1914, 90. — Turquie Dette conver-
tie 4 %, 55. — Banque de MA'gérie, 2.500. — Crédit 
Lyonnais, 1.130. — Panama"! lots, 99. — Métropo-
litain de Paris, 430. — Rio-Tinto, 1.495; titres de 5, 
1.420. — Marseille 1S77 3 %, 416. — Raffineries de 
Sucre Saint-Louis. 1.000 — Fournier L.-Félix et Cie, 
102. — Paris 1871, 3S0 ; 1892, quarts, 75; 1904, cin-
quièmes, 69; 1905, quarts, 74; 1910 3 %. 318; quarts, 
87; 1912 n. lib., 225. — Foncières 1879, 475; 18S5, cin-
quièmes, 82. — Communales 1891, 320. — Foncières. 
1895, 378. — Communales 1906, 424. — Foncières 1S09Ï 
221; — Communales 1912, n. lib.. 209. — Foncières 
1913 3 1/2 %, n. 11b., 423; 4 %. 445. — P.-L.-M..3 % 
1852-1855, 365 fusion anciennes 3 °;'„ 372. g| % 

NAISSANCES du IS Décembre tÇ',1. — .Pa.ler.mo 
Jean, rue d'Aix, 20. — Caprigiiono Rodolphe,, rue 
du Colombier, 6. — Defatto Louis, quai de Rive-
Néuve, 43. — Faure Marie, Sainte-Marthe. — Fond-
ville Antoinette, Saint-Henri. — Giannottl Noëlle, 
Sainte-Anne. — Pous Joseph, rue des. Muettes, 20. 
— Valsant Espérance, Belle-de-Mai. — Teissior .Mau-
rice, rue Consolât, 66. — Caputo. Vincent, rue du 
Trésor. — Amitrano Henri, rue du Palmier;* -'10. — 
Di Costanzo François, rue Sardou, 8. — Eva Marins, 
rue Guérin, 47. — Broto Laurent, boulevard de 
l'Eglise Saint-André. — Moustier Jules, traverse 
Aîbe, 13. — Assandri Henriette, rue des Bons-En-
fants, 46. — Courlet Simonne, boulevard Long-
champ, 107. — Genis Auguste, rue Kléber, 48. — 
Puimatto Pierre, traverse Favan. — Giannettini 
Paul, traversa Bon-Secours, 3. — Nègre ïvonne, rue 
Fortunè-Jourdan, 37. — Leccia Marc, rue de l'Evè-
ché 48. — Zaraby Rose, bouleyard Chave, 212. — 
Bonnet Marie, Saint-Loup. — Morero Louis, rue 
Guidiard, .6. ■.' 

•Total ; 28 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 19 Décembre I9U. — Slcurall! Céleî-
tine. 73 ans rue des Minimes, 59. — Sabatier Hen-
riette, 55 ans, boulevard Chave, 334. — Marmo Mari 
cel, 19 ans, rue Reinard, 09. — Pouigneire Buès, 71 
ans, cours Lieutaud. — Pissis Magdelaine, 90 ans, 
rue Montaux, 83. —■ Jouiliié Ferdinand-Alexandre, 
53 ans, rué de Toulouse. 9. — Colin Clémence, rue 
de la Liberté. 22. — Cant es Félix-Mari us, 24 ans, 
rue du Bourdon. 10. — Jéanjcan Louis-Léonce. 56 
ans, Saint-Julien. — Bourcier Marie, 67 ans, rue 
d'Italie, 32. — Sureau Adèle-Marie, 76 ans. boule-
vard BalUe, 46. — Rebuffat Marie-Louise. 5 mois, 
rue Bravet, 34. — Chevalier Rose, S3 ans, rue de 
Guinée, 12. — Saun Achille-Alphonse, 41 ans, rue 
d'Aubagne, 11. — Andréani Roques, C2 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Caries Louis-François-Tous-
saint, 77 ans, rue de l'Aube, 40. — Toesca Rose, 75. 
ans, Sainte-Marguerite. — Alvi Marie. 31 ans, che-
min du Roucas-Blanc, 67. — Briquet Marguerite, 
08 ans, rue Blidah. 6. — Philip Madeleine. 46..ans, 
Les Crottes. — Barthélémy Marie, 4 mois, iué Fé.lix-
pyat, 25. -L Da Ponte Miche!, 82 ans, rue Al-
brand, 15. ' 

Total : 30 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

il mmm i SIMT 
LE YES*gERS 

Vêtement-pèlerine imper-
méable établi en lissu caout-
chouté: et molletonné, von 
en violeskine, avec capu-
chon el couvro-képi,protège 
l'homme et le sac de la 
pluie, neige et froid. Très 
chaud, léger et souple.laisse 
ios mouvements libres. Peut 
servir de eouverture-

1 S- 1 5 - 1 8 f r. Poids 750 ET. permet envoi i oste 

3, rue Laîpn (entresol) 
A lïiars.odle (quart. Préfecture) 

On demande rejn-esentarit dans chaque centre 

mu m 
Tous nosGOaîPÎ.ETSsitr 

mesure uyeo essayage ot de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Mkm Talliearf^g^ ■t 1 s. 

irpéol, 60. 
TvIAnSEJLLE ( B.lt'e'Us r^adoleine, 37 

AVIGtION TOULON. CETTE. BE7IG5ÎS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

fssstss ma H h sus 3 
<->Tl ei ne exeluslv'cmont Français*. 

IE ïeOÏES LES PUISS&9CE3 
Vente en 

'S et DÉTAIL 

40, rie des Minimes 

Tî*il3it2i© «lia. Travail 

•;vvv On demande ouvrières pantaionnièrel 
et ouvriers et ouvrières pour la capote mm 

SÉË?. travail bien payé. Maison Amie, 25 rua 
•Montgrand. Très ppesse, 

■vvi on demande coloristes pour cartes pos-
tales, dâ, domaine Ventre. 2° étage 

vw piejuage machine, bon travail cliez soi, 
1S, rue Jeune-Anacharsis. entresol, dimanche 
de 10 heures à midi. 

wi On demande ouvrières avec forte ma» 
chme. S'adresser chez M. Scuoppo, houle, 
vard de la Cordorie. H0, magasin. 

yx\ On demande des ouvrières capables 
ayant machine à coudre pour travail à em-
porter. S'adr. M- Pava, 23, rue Fort-Noire-. 
Dame, 2°. au fond du corridor. 

:,vvv On demande des ouvrières ayant ma-
chine. Se présenter lundi, 34, rue Montgrand 
au 3°. 

*w Dame sérieuse demande travail pour 
1 après-midi, 1, rue Rameau, 1" étage. 

vw Ouvrières mécaniciennes et main pour 
êônfection militaire sont demandées 75, rup 
Saint-Ferréol. au 48. t 

vv> Qn demande des mécaniciennes ave» 
leur machine et des rabatteuses pour tra-
vailler atelier. S'adresser 36 a. rue Thuia-
neau, magasin. 
'. wv Monteurs électriciens demandés. Davia 
rue Moustier, 8. 

vtv On demande de,s culottières et des ve* 
tiëres', rue du Jeune-Anacharsis, 16. 

vvv On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour travailler en atelier, des 
apicceurs pour vareuses militaires. On donne 
du' travail dehors, très pressé. 9, rue do la 
Darse, au 3e. 

vw On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rectiligneg 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé. 
33. rue de la République, de 11 h. à midi. 

On demande des ouvrières mécaniciennes 
ayant bonne machine, pour travail facile, à 
l'atelier ou à la maison. S'adresser, 31, rua 
Châtras. . s 
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Guérison radicale par le 

ACILLA 

îlemède par excellence et Incomparable pour là 
guôrlsôn de toutes les maladies des voles respira-
toires : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniquos, Grippe, Infkienza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-. 
berculo38, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcaeite de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui sé sont produits et pour quo tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacoa de 300 grammes -1 fr. le fiacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.GOpour le por(. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph» DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pli" du SERPENT, -Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
scialiquc, maladies des dames/Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

KSédicaSe, 26, ours Pierre-Puget. Coasult. grat. matin. Broeh., 0.50. 

TRUFFES EXTRA 
toutes grosseurs, 
le kilo. Ajac, 5, 
Sonner 2 fois. 

depuis 12 fr. 
rue Puget. 

Pour pièces et formalités 
de mariage et solution des dif-
ficultés l'éeàles pour se marier 
sans perte de temps. Voir aux 
naturalisations. 46, rue St-Fer-
réol. au 2°. Consultations. 

CARTES POSÏ. œucep' 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Re.rnier. 47. r Lancry. Paris. 

frtiiets Meiiés 
CHâiBEES & OUiSiHES 

48. rua F'ortia 

CUftil-WOCC meublées indê-
rîAlïifohLO pendantes pour 

boni aies à louer. S'adresser 
boulevard Notre Dame. U. A 
la drotruerie. 

i!~ sérieux, de confian-
JiiC ce, 35 . ans, désire nuïv 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre carantie, références. 
Ecr: Maurin.tabac-bar Mayan, 
*ius Cannebière. 52-

s'est pat similaire à l'absinthe 
Vernet et C'e, Marseille 

Téléphone 13-05 

SfH HAT belge réformé, con-
ULUH1 naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland, hôtel Croix-de-
Malte. 

flfPACIMM Chambre L. XVI 
uUuHOlUri complète, neuve, 
cause départ. 13, rue des Mi-
nimes, 2». 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez 1V1ÂISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvrtr-nugues. man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

Prix et aualité Incomoarabies 

Ventes ou Achats 
de Fends ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velce du 8« au 15» jour après 
la première insertion. . 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du apuveau proprié-
taire, ia nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dii tribunal. 

VENTES SPECIALES à dos prix avantageux de nombreux ariiclss pour Paquetages de Soldais : 
Chemises, Caleçons, Gilets, Chandails, Chaussettes, Plastrons, Passe-Montagne, 
Vêtements imperméables, Capes et Tabliers d'isiOrmières ponr la Croix Ronge. 

'OCCASIONS HORS LIGNE A TOUS LES COMPTOBRS 

[JOUETS- ETRENNES UTILES mauSS^jm 

la m es la ion nie ta m rota IÉI p notre m est p on impur 

tiïJEîUS par i« 

6° régiment de Hussards 

ADJUDICATION 
Le mardi 39 décembre, à dix 

heures du matin, il sera pro-
cédé, en la Salle des Rapports 
du Quartier Menpenti, à Mar-
seille,à l'adjudication sur sou-
missions cachetées, pour l'an-
née 1315,' après entente entre 
l'adjudicataire et le Conseil 
d'Administration : 

l Des DEPOUILLES de CHEVAUX 
morts su abattus 

à provenir des chevaux d'offi-
ciers et de troupes de la 

garnison 
Les personnes qui désirent 

prendre part à cette adjudica-
tion devront le faire connaître 
par écrit au Président du Con-
seil d'Administration, avant 
le 26 décembre. Elles' .join-
dront à leur demande une 
pièco signée du Maire, établis-
sant leur qualité de Français, 
leur solvabilité et le lieu de 
leur domicile. 

Le cahier des charges spé-
ciales est déposé au bureau 
du Capitaine Trésorier, Quar-
tier Menpenti, où les inté-
ressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 
8 heures à 11 heures du ma-
tin et de 2 heures à 4 heures 
du soir. 
Marseille, le 6 décembre 1914. 

Le Président du 
Conseil d'Administration, 

PINNELLI. 

Essence composée de Salsepareilia rouge iodupee 

Hommes ! - Femmes J 

Â vendre riche chambre à 2 
port.noyer ciré neuve.Sacr. 

n'imp. l'offre. R. République, 
95, au 1er. On visite aussi di-
manche. 

PI SÇÇf fourrure zibeline 
r UiCijt russe, bas prix, 31, 
rue Curiol. 3» à dr. 10-1. 

L'ÂNGLÂJS ton?"!: P tor^e 
Presbytère. Endouroa-

C0jw essence est ie dépuratif le plus t] 
énergique que l'on connaisse, c'est la { 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle estrecommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauyalse nature 
provenant dMine altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
l'ouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique quelle 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous le3 dépuratifs connus. 

Au Retour «TAge ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou 
veraln pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germe3 d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 1 
à la fois curatif et préservatif, car il || 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences dos opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Lo flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre manaat-post») 

DIANOUX, pharmacien, Braad etiamia û'iWt, 38. MSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rua Tapis-Vort. — TOULON : PU" Chabre, Gorlicr, Vcitel.— 

AIX : Ph> DOu. — AULES : Vli« Maurol. — AVIGNON : Pli'* Marie ot Itolland.— LA CtOTAT : 
PU1» Carrière. — CANNES : PU" Autonl. — NIMES : Ph" Favre. — N1CK ; Rostagai. — 
A LAIS : Ph1* Boncauro. et toutes les bonnes pharmacies. 

S3EŒESK2ESI 

COMPTABLE Paris0*!^ 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderie. 

SAGE-FEMME 
Discrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M" Arnaud, boul. de la Made-
leine, 219. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

LE RETOUR D'AGE 

Toutes tes femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes! 
sont,bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffernent et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à. une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

iiijer ce ponian .. (jgvjgjjj douloureux, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop abondantes, et bien-
tôt la femme' la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder faire une cure avec la , 

Nousne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âgé de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVES^CE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle: veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
yrisme et, • ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oufcfclie nas que le sang qui n'a plus son 
cours'habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies lès 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbô Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. 50. 
franco gare 4 fr. 10 ; les 3 flacons franco contre 
mandat-poste 10 îr. 50 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

l Bien èxigBrjl* Variiabis JQUVEHCE da l'Abbé Soury S 
car elle seule peut voua guérir 

La FI3C.ULÏ3J, GÏBET liacto-Pliospliatce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ta duréo 
de la guerre « fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, dti3 à la générosité d'un8 personne protectrice delj 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Droguopies et Biaisons d'Alimentation 


